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Cavour à Genève 

Sellon, avec M. de la Rive, M. Naville, 
M. Lullin de Châteauvieux, M. Munier. 
• Lorsque vous verrez .M. le pasteur 
Munier, écrivait-il, dites-lui que je le 
prie de ne pas m'oublier, car j'attache 
un trop haut prix aux sentiments de 
bienveillance qu'il m'a témoignés pour 
ne pas désirer vivement qu'il veuille 
bien me ks conserver.• Dans le com­
merce de ces esprits éclairés Cavour 

Les notices biographiques publiées affermissait sa foi dans les principes li­
ces jours derniers, à l'occasion du cen- béraux. JI y gagnait aussi une indépen­
tenaire de Cavour, ont rappelé ses ori- dance de pensée et d'allures qui devait, 
gines genevoises. Il serait intéressant de au début, scandaliser la cour de Turin. 
rechercher dans une étude complète Enrôlé dans le corps des pages, il en 
quelle influence elles ont exercée sur sa trouve • la livrée 1> insupportable et se 
vie et son œuvre. Dans un article de fait très mal noter des princes de Sa­
Journal on ne pourra que marquer ra- voie. Destiné à l'armée, il constate 
pidement quelques traits de cette pa- qu'il n'a. aucune chance d'avancement 
renté et_de ces _relations_~étrangères~du et donne sa démission d'officier à 
grand P1émonta1s. 

La famille Benso, de très ancienne 2I ans. Cette démission fut un ~rand 
noblesse, fournit dès le XIIe siècle de bonheur pour l'Italie. Elle permettait à 
bons soldats et des serviteurs fidèles à Cavour d'employer son activité à la 
l . é bl" d Ch ' . l chose publique. 
a petite r pu 1que e. ien ,~t Pus Jusqu'à la fin de sa vie Cavour reste 

tard aux ~ucs de S3:voi~ lorsqu ils eu- en contact avec les J?ens et les idées de 
r~nt étab!i leu_r dommat.10n sur les _an- notre pays. Jeune officier, en garnison 
c1ennes villes hbres du Piémont. Mais le à Gênes, il se lie d'une façon toute 
nom. ~e Cavour est /é~ent. Ce fut yers spéciale avec une famille suisse, les De 
le mil!eu du XVIII siècle que le roi de la _Rue. r1 fait en Angleterre, avec M. 
S_arda1gne conf~ra le fief vac~nt _et le âelâ'Riv'e, un voyage qui devait avoir 
titre _de marqms ~e Cavour a Michel- une action décisive sur les idées politi-

. Antome Benso, heutenant-&énéral. (I), ques du futur ministre. Et c'est M. 
Un descendant de ce dernier! Michel J .. L. P.revost, consul suisse à Londres, 
Benso d~. Cavour, durant un _séJour pro- qui lui sert de guide. Sur les instances 
longé qu il fit à Gen~ve, ou sa mère, de M. de la Rive, Cavour devient colla­
née ~e Sales, comptait de nombreuses borateur de notre excellente Bibliothè­
relat1ons, Y épousa, ~n 1805, ~lie Adèle que mtive,selle et il lui envoie deux 
de Sellon. De ce manage_ naqmrent deux articles l'un sur l'Irlande et l'autr 
fils. L'aîné fut le marquis Gustave Ben- sur un 'ouvrage de M. de Châteauvieux~ 
so d~ Cavour, le second fut le comte relatif à des questions d'agriculture. 
Camille Benso de Cavour, le grand hom- De 1835 à 1848, presque chaque au­
me d'Etat. M. _de Sellon, père de Mme tomne le vit arriver en Suisse. Plus 
de Cavour, avait deux autr~s filles éga- tard, en 1859, l'année même de la 
lement r~marquables pour 1 agrément_de grande guerre, Cavour écrit: c C'est à 
le~r esprit et le charme de leurs traits. Presinge que se reportent mes pensées 
Lune épousa le duc de 9er~ont-Ton- toutes les fois que je soupire après le 

. n~rre, 1 ~u!!: le ba~o,n d A!-lz~rs. Elles repos et le calme. • 4 Si Genève, écri­
n eurent d enfants ni 1-une m l autre, et vait-il encore n'était pas sép rée d 
1e -cours des .événements les fixa l'une T . ' . ., a . e 
et l'autre à Turin. Mme de Cavour, do- urm par Je M?nt C~m~, J aurai~ été 
tée d'un jugement droit et d'une exqui- vous ~emand~r I hospitah~é, ca~ Je ne 
se délicatesse de sentiments, fut pour connais pas d atmosphère Jntellectuelle-

se fil 1 'Il I Il ment plus salubre que celle qu'on res-
s s a me1 eure éco e, ce e de la pi're en Sui··se Et s c · li d dé ~ , • ans cesse avour 

!
~race materne e, u vo~ement et de s'occupe de ce qui se passe en Suisse, 

amo~r. Et elle eut pour rivale, dans ses non seulement dans le domaine politi­
affechons de mère, ses de~x scé~rs. Ca- que, mais pour y puiser des renseigne­
vour, né en 1~_ro, a grandi et s e_st dé- ments utiles aux grandes entreprises 
velopf?é ~ous 1 mfluence _de ces tro!s fem- agricoles, philanthropiques et sociales 
mes d1st10g1;1ées, genev01ses de naissance auxquelles il s'intéresse. 
et d'éducat10n. 

Ces parentés devaient le ramener 
souvent à Genève, soit chez Mme de 
Clermont-Tonnerre, sa tante, qui y pos­
sédait, dans une admirable situation, 
une habitation proche de celle de son 
frère, M. de Sellon, soit à Presinge, chez 
M. de Ja Rive (2). Et de Turin, il ne 
cessa jamais de correspondre avec ses 
amis de Genève, avec son oncle, M. de 

{1) Le château de Cavour a lté détruit. Mals 
le vlllege de Cavour est des plus prospères. 
M. Gloliltl y passe ses vacances. 

(2) Nous empruntons ces détails au livre si 
Mêle, sincère et complet de M. William de la 
Rive : Le comte de Cavour. 

Feuilleton du JOtJRNü D■ G■Nh■ 
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Un voyage en Suisse en 1823 

Edralis d'une correspondance Inédite 
de Bello& 

-----
Nous arr ivons au pied de l'Alhis. 11 y a 

à Alhis une bonne auberge. Les malades 
qui ont besoin de respirer un air pur ou 
de faire nne ·cure de peti t lait viennent y 
passer quelque temps. C'est le Mornex rle 
Zurio:h. mais un Mornex il me semble pl11s 
riant encore ; c'est une montagne cultivée 

_ jusqu'au haut; elle offre un jardin continu. 

• 
Le très grand mérite f de Cavour fut 

d'avoir compris que, pour affranchir 
l'Italie, il ne suffisait pas de la force des 
armes. Il fallait présenter aux différents 
peuples de la péninsultjunlidéal nou­
veau de lumière et de liberté. Le Pié­
mont d 'avant r848 était, selon ]'exprer­
sion même de Cavour, un <• enfer intel­
lectuel •· , La science et l'intelligence, 
écrivait-il, sont réputées choses infer­
nales par qui a la bonté de nous gou­
verner., Les ultram:mtains étaient les 
maîtres et toute manifestation de la 

'(1uc ('Il rougissant, qu'rllc n'rxistait plus, 
que c'était son père qui aYait <'li Cl' gotî t', 
mais qu',i sa 11101-t, il s'en était défait. 
Dumont m'avait vantr. dans fa route 
cette auberge comme la meilleure du mon­
de ; l;i dispari tion de la bibliothèque lui a. 
fait y trouver mille défauts : elle est mal­
propre, on y est mal servi, on y écorche. 

Un tirage, des arquebuses, de nom­
breux ama1.C' urs, tout 11011s atteste en 
entrant à Zoug que c'est bien une vi lle de 
l'Helvétie, jusqu'à ses portes et ses vieilles 
tours. Ce pays a été bien accablé par les 
Français, c'est un de ceux qui s'est mon­
tré le plus ennemi de la constitution uni­
taire ... 

pensée était par eux rigoureusement tandis que deux grosses ]armes roulaient 
proscrite. Ce n'est pas avec un pai'é,il. sur ses joues; après quoi il tourna le 
régime que le Piémont pouvait soµ"iië ~os brusquement et disparut. Cavour 
à soulever le reste de l'Italie coqfi~ ·ié montra ému de ce témoignage d'a-
1' Autriche et les Bourbons. CavouÎ'~ a mitié. On eût dit que dans cet hom­
toujours combattu pour la liberté ,tle i;nage d'un soldat obscur, il avait entre• 
l'individu. Pour lui l'homme doit avo,ir Jvu le jour encore éloigné où l'Europe 
le droit de juger, de conduire sa vie it devait reconnaître l'Italie nouvelle. 
ses affaires, il doit avoir la responsabi- - W. 
lité de son jugement et de ses actes. 
Et ainsi Cavour a poussé le Piémont et, 
par Je Piémont, l'Italie dans la voie ·de 
la vraie]tliberté. rc La société marche A Loleries et lairnns de i·en 
grands pas vers la démocratie, écrivait 
Cavour à M. de_la Rive en 1835 ... C'es~ 
à mon avis l'inévitable avenir de l'hu~ 
manité. • Il hut donc éduquer le peuJ I 
pie, le préparer à son rôle nouvea~Î LH Maison• de Jeu 
C'est à cela que Cavour allait s'appli, Laquestiondesloteries et maisonsde jeu, 
quer. Grâce à lui le Piémont, doté dont nous avons, si souvent déja, entrete­
d'institutions libérales, devenait le grand nu nos lecteurs, préoccupe de plus en plus 
foyer de force et de lumière capable l'opinion publique en Suiso:e. On se souvient 
de délivrer et de régén~rer l'Italie. que l'article 35 de la Constitution fédérale 

Cavour conquérant fut avant tout un votée par le peuple suisse est ainsi conçu: 
libéral; le pays qu'il conquit, il le consi- Il est interdit d'ouvrir des maisons de jeu. 

Celles qui existent actuellement seront fer­
dérait comme son pays, et si, pour ac- mées le 31 décembre 1877. 
complir cette conquête, il se servit de Les concessions qui auraient été accordées 
l'épée, il se servit encore plus de la lf- ou renouvelées depuis le commencement de 
berté. En maniant cet instrument, il ne l'année 1871 seront déclarles nulles. 

· La Confédération peut aussi prrndre les 
l'a ni usé ni souillé et, l'ouvrage fait mesures nécessaires concernant les loteries. 
il ne l'a pas brisé. Libéral de nature: Or, on n'a pas oublié que si les anciennes 
la liberté lui a paru le meilleur au,d~ maisons de îeu ont disparu, d'autres ont 
liaire de ses desseins. été créées et sont tolérées par les autorités. 

Il nous plaît de penser que Cavour a Quant aux << mesures nécessaires concer­
puisé ou tout au moins a affermi dans nant les loteries &, elles attendent depuis 
notre pays des convictions qui n'étaient 36 ans l'heureux moment où elles verront 
pas celles de son milieu naturel de enfin le jour. 
Turin. Bien plus, Cavour aurait voulu Certains citoyens prennent aisément leur 
associer la Suisse à l'exécution de ses parti du fait que les dispositions constitu-

tionnelles votées par le peuple restent let­
projets. On sait que déjà Charles-Al- tre morte (comme Je paragraphe qui con­
bert avait demandé en 1848 l'alliance cerne les loteries), ou sont violées par les 
des Confédérés. Dix ans plus tard, Ca- autorités chargées d'appliquer la loi, (com• 
vour ne fit aucune démarche officielle me l'article qui interdit l'existence des 
pour obtenir une alliance, mais il en maisons de jeu). 
p_arla à Napoléon III et conféra à plu- M~is il en est d'a_utres -:- et.nous faisons 
sieurs reprises avec ses amis de Genève partie de ce~ dermus - qui ne_ peuvent 
sur les sentiments de la Confédérati_og, adme!tre. qu on fasse ~ des 101s et de la 
à l'égàrd des événements qui se prépa; >€:onshtution. Crnx qui c?mbattent avec 

. · nous ce bon combat deviennent chaque 
raient-_ , jour plus nombreux. Dans notre ville, le 

Aptes cela, _on peut s étonr:ier _que, Philibert Berthelier s'attaque plus paiticu­
la guerr~ termmé~, Cavour ait abéné, lièrement au Cercle des étrangers qui existe 
au mépns dt>s droits de la Suisse, une au Kursaal. Le Libéral genevois lui répond 
portion des Etats confiés à sa garde. en lui signalant les daDgers de la boule, 
Certes la cession de ces territoires était (très productive pour l'établissement de 
parfaitement justifiée et répondait aux jeu), qui a. succé~é aux petits chev_aux. 
nécessités de la politique. Mais on pou, Nous. poumons. ai outer . q?e les ~emes 
vait espérer de la part du Piémont des questions devraient aussi et_re étud1~es à 

. . propos du parc des Eaux-Vives. Mais tel 
réserves précises au suie~ des engage- n'est pas notre but aujourd'hui. Les jeux, 
ments mut~els et séc~laires contractés les loteries sévissent dans la Suisse entière. 
par la Savoie et 1~ Suisse. Et il n'est pas inutile de se rendre compte 

Passons et terminons par une anec- de ce qu'en pensrnt nos Confédérés. 
dote. que nous rac~nte M. Wi_lliam de Les jeux de hasard sont Interdits en Suisse, 
la Rive dans son hvre et '}UI montre dit la Solothurmr Zeitung. Ils n'en sont pas 
la popularité de Cavour dans notre moles exploités en petlt depuis environ 25 ans 

P
ays dans les centres d'étrangers. Aussi bien Je pou-

. . . voir central que les autodtéa cantonalts se 
En 1859, après la paix de Villafranca, sout refusés à y mettre le holà et ont déclaré 

Cavour se trouvait à Hermance avec peu dangereuI, en raison de ia modicité des 
ses amis genevois lorsqu'un garde-fron• mises: les petits chevaux, le blllard lumineux 
tière suisse se détachant d'un groupe et l_e Jeu des chemins de fer. Le nombre des 

' . . , maisons de jeu s'est, ces derniers temps, élevé 
de personnes qui stationnaient sur le en Suls,e jusqu'à neuf: Lucerne. Interlaken 
quai, s'approcha du ministre et ]uj de- Thounl', B :rne, Baden, Montreux, Lugano'. 
manda d'une voix brève s 'il était Ca· Locarno et Genève. Le maximum autorisé 
vour. Sur le signe de tête affirmatif ciui pour les mises est de 5 fr. C'est le bil_lard lu -

. . . mlneux qui se joue le plus vite. Le 1eu dure 
répondit à sa question, le soldat pnt la une demi hture (?) · 
main de Cavour, la ~erra fortement, - Il est facile, écrit-on au St.Gœllu T ogblalt, 

de Tours, qu'on en faisait 1111c grande 
exportation en Holla nde et en ltalir. 

La peine de mort est moins rare dans ce 
petit canton qu'rl!e ne l'rst chez 110us, 
elle est mul tipliée par économie; le canton 
n'est pas assez riclle pour faire les frais 
d'une maison de forcP., et la ressource 
des galères que lui offrait anciennement 
hi. FranrP., lui manque. I.e vol d'une 
vache comporte la peine de mort. Le 
fouet et la marque ne sont pas mfna­
g~s, item. la torture. Il est vrai qu'un 
des modes de la torture classique a été 
abarnlo11n1:, on ne suspend plus le pat ient, 
mais on l'incline en lui attachant les pourcs 
des mains avec lrs pieds, et on le l!af;elle 
d~ ns cette po~ition commode. C'est en 
Suisse, au 111ilie11 des plus doux des peu­
ples, qu'on recourt encore à de pareilles 
horreurs. La den1ièrc personne exécutée 
à Zoug a été· un jeune homme dl' 18 ans, 
r.ondamnr pour plusieurs vols ; il n'avait 
re:·u, suivant notrr hôtesse,aucune i11strnr­
t ion reli~icuse ; il demanda pour a!ler au 
supplice la permission, qui lui fut accordée, 
de se parer de houquets. Le cant,Jll dr 
Schwytz n'est pas plus indulgent que celui 
de Zoug, on y a condamn~ récemment à 
mort 1111 homme pour le vol d'une valeur 
<le 80 franc5, il est vrai avec récidive. 

bien ! je gage que vous n'avez pas vu r:c 
qu'il y a de p l11s curieux, de si curieux que 
vous n'avez rien , ·u ailleurs de parC'il : la 
chaîne a\'ec laquelle on enchaîne le Conseil 
pour qn<' les memures q~.i le composrnt 
ne s 'en a illent pas avant la clôlmc de la 
srancc. Oui, Mcs,ieurs, riez bien, vous 
avo•1crez que nous avons trouvé le vra i 
moven d'obtenir une bonne délibération 
et èlc nous assurer que les conseillers font 
leur devoir. ,) Aprè·s s'être bien (ga véc de 
ces conseillers enchaînés, elle a fi11i par 
nous expliquer qu' il s'agissait d'une chaîne 
qu'on tend au travers de la rue toutes les 
fois que le Conseil siège pour empêcher la 
circulation des chars et cheva ux et ne point 
troubler leur$ scigneureries .. , 

Ce qui me ferait croire qu'il y a à Zurich 
moins de victimes et moins rle besoin de 
jouir de la vie, c'est le peu de campagnes 
et de maisons de plaisance qu'on trouve 
sur cette côte de monta!'\ne. Si I' A Ibis était 
dans notre canton il en serait couvert. 
111. D•.ur.ont avai t traversé l'Albis il y a 
15 à w ans. Il se rappelait d'y avoir Vl) 

chez l'aubergiste une bibliothèque. qm 
l'~vait beaucoup frappé; elle renfermait les 
meilleurs classiques français. li s'est em• 
pressé d'en demander des nouvelles'. I.'au­
bl'rgiste actuel a été obligé d'avouer, quoi-

C'est bien la plus drôle d'hôtesse que 
celle de Zo11g, de Co à 70 ans. grosse comme 
une aubergiste, mais riant de si bon cœur 
que bon gré, · mal gré la contagion gagne, 
le rire atteint tous ses convives. Avec œ la 
la femme la plus bienveillante et d 'un bon 
sens exqui~. Elle a eu rn maison brûlée lors 
de l'invasion des Français. << Eh bien ! 
nous d isait la bonne femme, mon effroi de 
cet événen'.cnt n'approche pas de celui 
que j'éprouvai lorsque, des ome voyageurs 
bernois qui étaient partis de mon· auberge 
le matin, je n'en vis arriver que quatre Je 
s,,ir, qui n:'apprircnt que les sept autres 
ava ient d isparu sous la r:hute de Ros,b't>rg. >) 

M. Simond parle d'elle. Je lui dis que je la Lundi, ûl juillet. 
connaissais depuis longtemps, que sa répu• If, Kotre hôtesse nous a parlé du landam­
ta tion était devenue européenne, que 1 500 man Sidlcr, le plus intrépide nageur et 
exemplaires du même ouvrage l'avaient marcheur sùremcnt des membres qui siè­
répandue au loin. << Tant mieux, tant mieu-' , gent à la Diète helvétique; c'est lui qui 
me répond-elle en r iant aux éclats, il est revient de la Diète en partie à la nage ; 
bon d'avoir des amis partout, je suis bien scion notre hôtesse, il s'est rendu de B.ile 
aise de laisser mon auberge avec une à Zoug en un seul jour. .. 

La route de Zoug à Lucerne est variée 
et une dl's plus agréables que nous ayons 
encore parcom ue. C'est là une des jouis­
sances qu'on éprouve en S•üsse ; chaque 
partie vou~ présontc ries nouvelles hea11té,, 
mais toujours si diversifiées qu'il est impos­
sible de jamais s'en lasser. A peu de dis­
tance de Zo11g, on trouve sur le lac dn même 
nom 1111 gros bnur,:; appclr C!iam. I.'appa• 
rence extérieure de l'église nous frappe ; 
Dumont et Henri descendent pour aller 
la visiter ; on me place ù l'ombre pour 
aUcm!re. Au retour, ils me rapportent que 
l' intérieur rie l'église répond;\ son extfrieur, 
autel e t chaire en marbre, statues, ta bleaux, 
tout était riche, tout annonçai t l'opulence 
de cette église et la ferveur des fidèles qui 
l'avaient dotée ; elle n'a pas plus de 4" ans ... 

( 1) Voir le J ourn-1 ,ù Gentv, des 16, 18, 20, 
22, 23, 24, 2.5, 26 et 27 aoQt, 

bonne réputation. >) E lle nous a appris que !II. Dumont a été voir l'Hôtcl de Ville. 
h~s prunl'aux de Zoug le disputaient à ceux A A son rrtonr, notre hôtesse lni a dit : << Eh 

No;1, décidément le costume si vanté des 
femmes de ce pays n 'a rien que de trt·s 
laid. On ne peut rirn concevoir de plus 
hideux que cc grand chapeau de feutre 
noir sans fond, dont elles pensent parer 
leurs têtes, d dr ces têtes elles-mèmes ; 

. Jl!!!I 

d'y perdre plmieurs centaines de francs en,périal soulève aussi des protestations frès 
peu d'heures. Les chances de gain de la ban- vives. Ainsi on écrit à la Gazette de 1:1111,c. 
que sont proportionnellement plus élevées I fort , · 
qu'à Monaco ou Monte-Carlo. Il résulte d'un ,' 
arrangement conclu entre les casinos et kur- L empereur recommande au;,c fcm_:ncs ail••· 
saals de la Suisse {excepté celui de Genève) mandes de se vouer au travall s!len c1,1J., d,in~ 
que le bfoéfice net des jeux est employé à, la famllle e~ la maison. Qaelle singu:i ~re im­
l'agrandissement et l'embellissement des êtli- pression fait. en présence de C( S paroles, "' 
blissements et avant tout au paiement tles compte rendu de la dernière v .• J. l.· ! !l'l.-
irais des or~hestres. Partout on ne joue que pédale, où les dames de la f l :ù: . , ___ ,;,. 

pendant la saison des étrangers (trois à qu,1tre gnante étalent présentes. Non seulrn:ce1t 1 , ,. 

mols) et à certaines heures (~eux heures l'a- pératrice et les _princess~s y oot paru co 11 ' i • 
ptès midi et deux heures le s?ir). Le bénêfice forme, mals la Jeune pn~cesse J\,1arh-Lo:ih1~ '! 
net du jeu varie, suivant le heu et la saison, a figuré comme chef d unité, en mar,.}1ao1, 
de 50.ooo à 200 000 fr. pour défiler, en tête de son ~églment. Lo 1::é-

A Genève, des gains beaucoup plus c<Jnsidé- ~éral les princesses de la maison impéna1e ne 
rables sont réall:iés dans un cercle fermé et Jouent pas un grand rôle public et ou p li 1~ 
de sérieux inconvénients en résultrn1t. Partout peu d'elles. Nous ne reprochons pas como-,!'l 
existe un droit de contrôle des autorités avec une faute leur présence aux mao cc uvr,s. 
des dispositions assti: sévère~, mais il s•:xerce Pourtant il semble qu'elles pourrairnt se m«. 
souvent de faç0n relâchée, Partout le jeu est ~lfester plus utilement que sur le terrain mi­
dlrlgé par des c10upiers français. Le mécon- htaire ... Qu~lles que ,soi~nt les reveudi~o.tlons 
tentement de la popu\atlon suisse, qui aban- féml~lstes ~ a~jou~d hui, elles ne vont pas en­
donne généralement le jeu aux étrangers, est core iusqu à i arme~. 
grand. et un mouvement de protestation sem- Et cette autre lettre : 
ble d~olr, avec le temps, obtenir enfin le res­
pect de la Constitution. 

C'est afnql que les jeux ont cessé à St-Mo­
ritz et au Bouveret, et qu'à Lausanne l'auto­
risation a été refusée au Casino, obligé par les 
circonstances de fermer. 

Comme on le voit, la question des mai­
sons de jeu reste à l 'ordre du jour chez 
nos Confédérés aussi bien que dans notre 
canton. 

Et celle des loteries, dont nous p arlerons 
dans un prochain numéro. ne préoccupe 
pas moins l'opinion publique. 

IEn _. et a• ,,....: 
Le ~ Sillon & condamné par lt pape. 
La ligne Soleure-Schœnbiilzl. 

11n4•etD•paaNI 
Chronique locale. - Spectacles. - S<J,orls. 
Toumoi de tennis ait Parc des Eaitx-

Vives. 
F,uilleton: Feu Mathias Pascal. 

Le discours de Koenigsberg 

La tempête rnulevée dans la presse alle­
mande par le discours de Koenigsberg est 
loin de se calmer. La Gazette de Cologne 
elle-même est extrêmement vive. Les îour­
naux nationaux libéraux demandent à sa. 
voir si la harangue impériale a été sou­
mise au chancelier et ce qu'il en dit. Le 
Vorwti,ts réclame, - sans aucun espoir 
de succès, cela va sans dire, - la con­
vocation immédiate du Reichstag, Seuls 
les journaux conservateurs purs approu­
vent et, phénomène nouveau, ceux du cen­
tre catholique, sévères entre tous en no­
vembre 1908, plaident les circonstances 
atténuantes. 

C'est sûrement pour calmer les esprits 
que l'officieuse Gazette générale de l' A lie­
magne du Nord a publié un communiqué 
interprétatif. Elle donne à entendre que 
S. M. a simplement voulu expliquer ses 
idées personnelles sur la royauté et ne vise 
point le régime constitutionnel. 

Il est fort douteux que cette note offi­
cieuse suffise à faire tomber les flots cour­
roucés. 

Le passage anti-féministe du discours im-

je n'ai pu parvenir à en apercevoir une 
seule passable. Au surplus, coquetterie 
ou contagion du mauvais exemple, la 
rigueur de l 'ancien costume n 'est 'plus uni­
veri:.ellement a(loptfr, l'influence fran­
çaise l'a adoucie; elle l'a fait a bandonner 
J)ar plusieurs de nos belles ou de nos laides 
Helvéticnncs, et à cet égard, au moins pour 
.-:etk portion de la Suisse, elles n'ont rien 
pe:·du. 

Jl faut C\'le l' intcrdic: tion cles maisons 
en bois n'ait pas lieu dans le r.anton de 
Lucerne comme en Ar~ovic : construc­
tions anciennes ou nouvëlles, tau t est sur 
le même plan d'architecture. Vastes et 
belles maisons de bois, de qua tre à cinq 
étages, allant en s'étrécissant, avant-toil 
;\ chaque étage, parois extérieures ba­
riolées de cl i,·erscs couleurs. 

Le costume des femmes gagne ici quel­
que chose ; aux chapeaux dr feutre succè­
dent des chapeaux de paille de la mèmc 
forme, mais quoique le sexe nous paraisse 
avoir a ussi gagné pour les formes cl les 
trnits, nous restons confondus de ne ren­
contrer aucune de ces belles Lur;ernoises 
des estampes des vues de la Suisse, et de 
cc que uos regards ne rencontrent que des 
femmes d'une taille au-dessous de la 
111ovennc. 

l\1algré tout cc que M. Dumont ·m'avai t 
dit <le la beauté, de la suhlimit6 du lac de 
Lucerne, la réalité a été de beaucoup au­
dessus de mon attente. Une vue de ce genre 
ne se décrit pas, il faudrait au moin'i un 
tout autre talent que le mien pour y atlein­
dn: ... 

Nous avons été vi~i ler Je monument du 
10 août. Le lion nous a paru bien exécuté, 
mais ce mérite d'exécution ne compense 
pas ce que je trouve d'absurde dans cc 

Notre empereur estime que la rdi;e J.ou's, 
doit servir de modèle rayonnant aux femmes 
allemandes. Que c'est juste et vrai ! Mais là 
une petite erreur s'est glissée. A nous, femmes 
du XX• siêcle, la reine Louise sert depuis 
longtemps de modèle rayonnant, car elle nous 
enseigne qu'il y a cent ans le but Je plus élevé 
de la femme n'était pas enfermé dans l'u­
molre au linge et dans la cuisine, c'était la 
grandeur de la patrie. On a suffisamment 
parlé et écrit d'elle depuis quelques semai ms, 
et chaque écolier sait qu'elle a tout mls en 
œuvre pour préserver la Prusse de la honte, 
L'activité de la reine Louise, la part pris~ par 
elle i la vie politique, restent devaut nos 
yeux de femmes modernes et nous n'auroos 
pas de repos avant que les plus capables 
d'entre nous aieot aussi leur mot à dire quand 
li s'agit des décisions importantes à pnmdre 
pour l'honneur et la prospérité de la patrir, 

On commente également, mais gfofrale. 
ment pour l'approuver, le passage d11 dis­
cours où l'empereur recommande un arme­
ment sans lacune (die Riistung l,ïckc11lo, ). 
Il faut citer à ce sujet, à titre de document, 
et sans aucune garantie. une lettre à sen­
sation que la N ouvelle Gazette de Zwtch re­
çoit de son correspondant de Berlin : 

Pour comprendre cette demande de l'c~­
pereur, il faut savoir ce qu'on dit des plao3 
stratégiques de la Triple Entente pour le cas 
d'une guerre de l'Europe centrale. Le but des 
alliés est de disperser le plus posslb!e les !,or. 
ces allemandes. La puissance la plus pré­
voyante est la France : tandis qu'elle fait les 
efforts les plus grands pour défendre 8a fron­
tière et même pour s'en servir comme d'une 
base offensive, elle a suggéré avec succè~ à la 
Russie l'idée de porter plus en arrlè1r, da11s 
l'Intérieur du pays, sa ligne de défense, afin 
d'amener les troupes allemandes à une marche 
en avant et de faire en sorte que lesdivcrsthi à­
tres de la guerre soient très éloignés les uns 
des autres, E n plus, la France compte sur une 
armée anglaise d'invasion dont la tâche serait 
d'immobiliser le pius de forces de terre aHe­
mande3 possible sur de nombreux points du 
littoral. · 

Tant que la po1!tique anglaise fut libre 
d'alliances continentales, la tâche de la flotte 
britannique était le blocus effectif des côtrs 
allemandes. Depuis lors, on a crié de l'autre 
côté de la mer du Nord au péril d'une inva­
sion allemande del' Angleterre pour justifier le 
renforcement de l'armée de terre, dont le vrai 
but est une invasion du territoire allemand, 
Or li devient de plus en plu9 difficile aox An­
glais de s'assurer, pour leur flotte, des point s 
d'appui pour couvrir l'arml:e d'invasion 
depuis qu'on a fortifié Helgoland, Boikum et 
Wangeroog. Sylt va suivre. L'intérêt que l' An­
gleterre porte à ces lies a été prouvé pat le:; 
récentes affaires d'espionnage. Plus l'lovas\on 
anglaises par les côtes de la mer du No1d de­
vient diffi.cile, plus on se rabat sur les autres 
posslbllités d 'ln vasion et on compte utiliser 

monunwnt où tout est contre-sens et con­
tre-vrrité. Nous y trouvâmes le colonel 
Pfister, sur Ir fonds rluquel le monument 
a été coustruit et qui en a été le principal 
instigateur, il m'a paru un vrai charla tan. 
Au re tour, nous avons profité de la calè­
che pour Jaire un tour dans la ville même. 

Mardi, 29 juillet. 
:Nous ;-,von~ pris le parti d'aller fai rr. nos 

visites en calèche', la marche à pied conti­
nuant à m'Nre trop difficile et fatigant e 
depuis ma chute de Zurich. Cela me vexe 
beaucoup comme bien vous le pensez ; il 
n'est point du l0j.1t helvétique de se faire 
rouler en voiture dans les rues, e t je déteste 
lout ce qui sort des habitudes commune,, 
toute affectation de grands airs cl d1.; 

prétentions. Il a fallu derechef me ré, i­
~ner, mais j'r.usse voulu afficher au dr,,lll l 
de ma voilure ces mots C'll grands c;i.rnctr ­
rcs : << J e me sers d'une calè, lte par ce que 
je ne puis marcher». • 

Nous avons été visiter l'Hôtcl de Ville·. 
La chambre des séances du Conseil e~,l 
décorée de deux tablea ux q ui font all11-
sion au double pouvoir législa tif et judi­
ciaire dont il est revêtu ; l'un rcprésrnk 
la loi donnée par .\foïsr, l'autre le jilgc­
mcnt de Salomon. La boiserie des sa ll, .. ; 
est très remarquable. Dans la chambn ·. 
d 'ent rée, on voit les portraits de to11:- Ir., 
avoycrs qui ont régné à Lucerne d<'pui; 
le XV0 siècle jusqu'à nos jours. On· <'~ l 
frappé dans cet te sui te de portraits, comn,,: 
clans celle des bourgmestres à Zurich, de 
la force, de l'énergie ci.ont sont emprciP<t ,-~; 
les physionomies de ces anciens magistrat; 
rlont les t rai ts sont d'autant plus mâles 
qu'on remonte plus haut. 



1 

f
pour cela le Danemark. Pour disperser les 
orccs de terre allemandes, il ne suffit plus à la 

France que l'Angleterre menace l'empire par 
la frontière sud da Danemarck: on se préoc­
cupe de tenter l'invasion par différents points 
du riv-1,ge de la mer Baltique et Bornholm 
,ervirait'·à cet effet de point d'appui pour dif­
!frentes fractions de la flotte britannique. Cet­
t.i île eat favorisée à son tour par les attentions 
1 e;i espions· anglais. · · 

Nous lalsson1 de côté pour aujourd'hui le 
rôle que la stratégie de la Triple Entente ré­
serve à la· Belgique et aux Pays-Bas. Le prln-
lpe .de -1a· dispersion des .forces trouverait 

aussi son ap,I?llca):ion dans le Sud. La Turqule 
doit Hre distraite par la Grê:e et des insur­
rc::tlons arabes afin que la Bulgarie, la Ser­
bie ~t.Je MDntenegro . soient libres pour s'en 
prendre .à l'Autriche, qui serait également te-

ue en échec par la mobllisation de l'Italie 
.-:antre son ancienne alliée. Le blocus des ports 
:iustro-hongrols par la flptte italienne: a1,1ralt 
cet avantagé d'aggraver les c!>oséquence3 du 
blocus allemand par la flotte anglaisé en cou­
pant les deux empires alliés de toute commu­
nication maritime. 

On voit quels romans militaires et poli­
tiques s'élaborent à propos du discour~ 
ùe Kœnigsberg. Celui de la N rnc Zürcher 
Z eitung ressemble fort à l'article du comte 
Schlieffe.n, ancien' chef de l'état-major alle­
mand, dam le. D_eutsche Rimdschai, que 
1'empereur lut lui-même aux généraux; 
commandants de corps d'armée à la récep­
t ion du 2 janvier rgog. . 

Pour expliquer tout cela, il . n'est pa~ 
inutile de se rappeler q~e le Reichstag -va 
être saisi d'un·projet de Quinquennat mili­
taire renforçant' !'.armée allemande: Et;1. te) • 
le circonstancè, îl est traditionnel de 'pein• 
dre à' la muraille de grands périls de 
guerre. . • , l 

représentation au Bundesrat, condition es­
sentielle de l'autonomie intégrale dans le 
cadre de de la Constitution de l'empire i, , 

Mais le gouvernement prussien et le mi• 
nistère d' A1lsace-Lorraine s'y opposeront et 
M. Wetterlé prévoit que 4 les cl}oses res.te• 
ront en l'état actuel ·11>, mais il en appeJle à 
l'avenir : c Tôt ou tard il faudra faire du 
pa_ys d'empire un Etat confédéré. <• 

Italie t f Autriche 
Le marquis di San Giuliano, ministredes 

affaires étrangères d'Italie, est arrivé lundi 
à Salzbourg. 

Le Consistoire romain 
Le Giornale d'Italia annonce que le pro­

chain Consistoire aura lieu en novembre. Il 
sera procédé à la consécration de neuf car­
dinaux. Parmi les nouveaux cardinaux-, il 
y aurait, entre autres, le nonce apostolique 
à Madrid, Mgr Vico, l'archevêque ·de Paris, 
Mgr Amettè;- l'archèvêciue de Bologne,· etè. 

Lts' Sràves dè Bilbao· 
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L S'll d · l pouvait triompher, le règne légal de la ruse et B (( l on J) con amnB par , e pape de la force, et l'oppression des faibles, de ceux 
qui souffrent et qui tJ:avaU\ei:it. 
· Nous ne connat:isoos que trop les sombres 
officines où l'on éla:bore ces doctrines délétè­

La Croix communique aux journaux de res qu_l ne devraient pas séduire des esprits 
Paris le texte de la lettre que le pape clairvoyants. Le"ii chefs du Sillon n'qnt pu 
adresse aux cardinaux, archevêques· et ,,.~ défendu;; l'~altationdelcuts sentll?~~ts, 
évêaues français au sujet du Sillon. 1 ayeugle ~onté de leur cœur, leur_ mys!1c1~me 

S•t·1 hé·' é .1 ph1losoph1que mèlé d'une part d'1llummlsme, 
1 . . a ,1t _ longtemp~, commence-t-1 fes ont entraîoés vers un nouvel Evangile 

par due, à expnm~r .pubhqu(/ment et SO· dans lequel Ils ont cru voir le véritable Evan­
lennclle!Ilent ~a pensée sur_ le Sill~n, c'est glle du Sauveur, au point qu'ils osent traiter 
en constdération de la va1llante Jeunesse Notre Seigneur Jésus-Christ avec une familia­
enrôlée sous son drapeau, et en considéra• rité sou_vc:raine.ment irrespectueuse, et qui: 
tion de ses chefs, en qui il se'plaît à re- lrur Idéal étant appatentê a celui de la Révt 
connaître des II âmes _élevées, supérieures lutlon, ils ne cra_lgn~nt pas de faire entre l'E· 
aux passions vulgaires et animées du plus· vaoglle et la Révolution des rapprocht.ments 

·bl th · 1 b' blasphématoires qui n'ont pas l'excuse d'a-
na e en ou~iasme pour _e ien >~- voir échappé à quelque improvisation tumul-

Il reconnait que le Sillon • 1mpoH: le tueuse 
respect de la religion aux milieux: les moins Nou; voulons attirer votre attention, véué­
favorables, habituant les ignorants et-les @biles frères, 11ùr cette déformation de l'Evan­
impi.es f\ entendre parler df.l Dieu; .e( iw.~-~ g~le_ ~t çw, caractère s2.cré d:e Notre S~lgn~ur 
veµt, dan~. ~s co_µfé,:enG~~ çpntrl!,qjÇ.to_ires,

1 
Jc~u.Y-Chi:1s,t, pieu et Hommi:, p~atlquee dans 

e,i.face t;l'.un,. ,audttQ~fe, hostile, surms~ànt,. te;,:Sslfon et f1lieurs. ~ès que 1 on abord_e la 
~ve~_lé"par-une questipn ,ou, _u,n ,.~r<;.asm~,, qpe_stlbn ~ ale, ll ,est'de m<;>de d~ns certain~ 
pour crier hautement et fièrement ~a 'foi. ~ ~i11eux d'.écartetdi abord la dlvimté de Jésus 

· , ,, • 1 • • . ,. ,. , , C,hrls~, ~,tpuis d,oJn~parler ,que de,sa souve-, 
Les ouvriers dockers et les charretiers, · , C. .~ta1e,nt, dit-Il, l~s be\1;4J!: ~epips,,d,u S)lt~j ral,;ie lllaP,su~.t~d~ de.sa_ compiisslon po]lf toy; 

soutenant les grévistes mineurs, se sont mis c est ~on beaà, cô~é. qul ~-~p11_ciüil !lis enê'ourà- -tes les miséres lfümalne5, dri seJ · pre$Sante~ 
en gr~ve. Le travail sur les quais est corn- gemehta et les approbation8 quenelul·oni-phJ &ttroitations à11l'amour du prochain èt à la 
piètement paraly,é. · ménagés l'épiscopat et le St-Siège, ta11,t que fraternité, · 

Un "fOU, pe ._de 'gré_ vistés a essayé µ'in, ter- cette ferveur religieuse a pu voiler le vrai ca~ lei Pie X définit te·' qu'1'J l'entend l'a-
0 , " ractère du mouvement slllonniste. ' :.i • • , . 

romwe lÇ.s travaux du_ chemia de fer .eh Car, 11 faut le dire, vénérables Frêres, 003 1oour ~e Jés~s pour: les hommes, mais ~J\ 
construction. La troµpe a dû intervenir. espérances ont été, en i;rande partie, trom- les a ~1.més, 11 y_~ mis av.cc. 11ne so1weMmc 
Plusieurs arrestations ont été opérées. pées. Un jour. vint où ·'le Sillon . accusa, pour autont.ç ia condition quel on fasse partie d~ 

L 
· I · · · . •· · les yeax clalrvoya~ts, des teoda~ces inq':1ié1 son tro,11p,ea_1_1.1 . _ . . __ 
es ' td ion• . porfu!lai9••· tantes. Le Sillon s égarait. Pouvait-il en ctre Le pape termine cette parhe oe la lettre 

Le b(uit court qu'une bagarre a eu· lieu autrement? ' aux'cardinau_x et ·évêques par dés cxhorta-
dans.l'égli~~-dé Covilhào, province .de.Ca;;-. Ses fondateurs, je,unes, e~füonSla~tes_ et fions à prendre unè ·part toujours plus 
.tello Branco, où l.es électeurs s'étai,.nt réu; pleins de confiance en eux-m_cmeS, n étaient 'grantlè à l'ori>anisation de' lâ. société mo '. 

--r- pas suffi.saml\lent am:i-_és de science historique, r, . à 
nis pour voter. Des coups -de revolver ont de saine .P.lulosophle · et · de forte théologie derne, de marnère à rendre ~h?rdable . 

-========~=;;;;:::;;;:L:::~;;;;-:::.LSf:;;;· ;;;;:;:;;;;a_f 1 été échangés. , •~u~ affconl:'er 'safüi péri_! les difficiles pr0bJè! t~~te bonne volonté sa part lég1t1mc de fé• 
;-:-••-=--- - . ~,.....- = Des incidents électoraux se sont produit~ mi!s 'll6ciaùx vers ·lesqne1s ils êtaient entraînés licité temporelle. · · · 

Vieux· catholiques ·anflais 
D~ux .prêtres catholiques se sont fait con, 

sacrer évêques par l'évêque Mathéo, de l'E­
glise des vieux-catholiques, qui repousse 
l'infaillibilité du pape. Une· seission corn• 
mençe à se dessiner dans le clergé irlandais 
et anglais' à propos des procédés dé la curi~ 
romaine. 

dans la province de . Castello Branco. Dés plq leur actt-..:tté et par:leur c;œur,· ·,et:poar sé · N?us.Q.ês\rQ.ns vl'V,ement q11e vp_us pr_eole:f 
électeurs, venant de la ville de· Paùl; furent ptéo1uoir,·• sur le terraln d~ 1~ d_Q_cµh:v~:~t do une p;qt autlye à l'organµiatlon de la EQciété 
assaillis par d'autre? électeurs arii;.~s de re- l'opélssançe', ~o~tre les infiltrations libérale~ dans cè bu~; Et à ~tte lin; P,endant qu_e vos 
vol vers. Il y aurait un · nior't . . Un nommé et pro,testa~tes. . . . prôtres se'livr~ro~t avec ardeur au travail dé 
Ramufo dut prénar·e la._ fuite et user_ dè s.oi:t L~s ~onse!ls ne. l_eu.! 9nt _plis m11-nqu~1 les 4à sanctlftcatlon' des âmes, · de '1a déftnse de 

adll\ond tatlons vinrent après les conseils ! l'Egl!s~, et aux œuvres de charité proprement 
revolver. Un r.eprésentant des autoritts a mals nbus avons eu la. -~<?ulehr ·d~ voir e_! les .dites, vqus)q çholsï°rez qu~lques-uns·, actifs et 
été, bles~é. . , . . · avis e_t les reproches glisser sùr'leurs ames d'e~prlt porid~té • munis des grades de doctcu,· 

Aù~ environs de Cov.ilhao, les-u:rnes ol).t fÙyant!!S ~t d_emeui:er sans_ rés~ltat. Les chos_e~- én t>hilosopble ·et eh théologie, · et possédant 
été arrachées et les listés déchiiéés. Elles en·sont venues à ce polh~.q~1~·nous tTaWH'ons •padaltement'\'histolre db lâ· ctvillsation antl­
o~t été transportées sons escorte -dans l'é- not!~~,evolr si· noas gardions plus_ longtemps que i;t mçider.QI'., et vous les_ appliquerez ami 
difice du gouverui:;me~f po.ur ,là cqntinua• le s1lcn~. , . ~t!1des moins ~levée_s et_ plus prattqu~s de•I~ 
tion du vote. Le niin1stèi:e a triomphé à N~us devo,ns la véfl_té à no3 chers enfants s~!ea~.e sociale:,. p_ou,r les mettre, . en temp_~ op~ 
S b 1 1 é bl , · du Sillon, qu one ardeur:·gênéreuse a ~mpor- porturl, à la iete ·de vos œuvres d'adtion ca-

etu a sur es r pu icains, contre toute tés d.aos uiie vole aussi faus~e que <!a,ng-creu- tb:olique. Toutefois. que ces prêtres' ne 'se lais'. 
attente. se: ·No"s la devo,n-s à un gr~t\d n~rub~e de s~- s~nt pas tlgarcr, dani; I~ déaale des -oplnlçns 

m~arJstCI! et de. ptêl;re_s que 1~ Si,llpn a sous- coq.teIQ.poralucs, par le mirage d'une fausse 
, do l'AI l i Lts têtes de CtffiS1,, ' t~aits, slnotl à 1;autqrl,té, au iqolps à la dlrec- dii!lloci'atle '; qu 'ils n'cm1mintent pas à la rbél. 

L I Ufonomie . S!Ct• O.rra ne Le roi e t la reine d'Italie sont partis lun- tiç,~ et a l'fofiuenc-1: de leuts évêquC/1. Nau~ la 'toi;l'quc· des pites ennemis de l'Eglise et di:t 
Dans un article çlu Correspondant, l'ahbé di après midi de Ce ttigné pour l'Italie, , d~v_ons enfia à ' l'Eglise, où le Sillon sêiµil la peüple'uo Iaoguge emphatique plei~ de pro~ 

Wetterlé, député au R eichstag et à la Dé- Au dîner de gala· en l'honheùr du· princ~ d1y1~i~n. et ~ont_H co_m,promet le~ Intérêts. messes. aussi sonores qu'irréalis~bles. QutUb 
Jégatiop. · ·cr ~ls~ce-Lorraine, qui avec M_. hér't" d Se b. Al d' 1 · • d M _ En premier heu, 11 relève et conteste la sole!1t ,pcrs!Jad~ _guc la q\le~ti?n ~ociale et la 
rnu_menthàl esE le_ champion le r,his a_u• 1 ier e Ir ie_ exha~ .r~, e ro, ,eh on 'prétention 'des''ch~fs dti Sillbit èitéèhappel· sçie'!ce ti9C!ale,n_e sont paHnécs d'hie_r; ql/e, do 

1 . tenegro et e pnnce entier ont cc angé à, I d' t· d 1,. ··t · , é ,. lé . . . fout temps -J'E~li•c et l'Etat . he'ureusement tomé, des auto,DQm1!ltes, vient d'exposer ses d t t d' · a 1re<:, 1011 e au ont, ccc siastique; . . -' ·, · ' · . ... , . . , . • , es oa~ s ~or_ 1aux.- .. . · 1 , .• '. 1 , • ,. • , f • • • . -~ coac,rtés, ont suscité daos ce but des organl-
vues li.l}Î' . la : qilestiou de l 'aufoncimie dç Le roi a ms1sté sur le fait que le Monte. !/P~S P1 ~le-;u~ q1;1, ils, é_vo u';nt_ Jur un tei -satloos ·fécontlcs ; que l'Egllse, q lll n'a jamalt; 
I ' Alsa~ë-Lorrtl,in~. . - . ·negro rest_e pour toujours la, nation sœur rai~. CJ.Ul 11 est pas cclu~ de 1 Eglise. '. ·h:~hi-Je b!JDl~eur du peuple P?I des 11Ulance/; 

M. Wettcrlé tiçnt tout d'abord à di~s~pèr de Ja Serbie. . _ , Si '"~rs do~i!l~es étale.nt e~e1~1?.tes d'cr• CQ_ippromct~~~{cs,_ n'a pa~ _à. s~ dégager dn 
une équivoque. On confond souvent 'l'auto- On a volé au · comte pétetsbourgeois rcur, d1t-H, c eut déjà été u~. ~ .a11q~_emen,t pa~sé _et qu 11 !ul snl-Ii_t de rep_rendre, avec le 
no mie avec une sorte de neutralisation du Alexandre Tcheruovoff, qui.se rend à Cetti- très grave. à la._ dlsclplln~ cath?hg~e que. de se c~,acours des vra!s ôuvrlers de la ustaùratloJ1 
pays annexé,'avec la création d'un Etat- gné à bbrd du bateau du Llofcd' Ft-i z-Ho- soustraire obstinément a I_a .d1rcchop ~e ceux eoçlaJe. les o~ga;hsmcs brisés d~ la Rév_olutlon 
tampon ent cl' A\lem"gne t la France , • n ,_ qui o_ni: rtçu du 'ciel la m_ lsslon "de gu1de_rleil,. e_t d_" les a<1:i~t9r_, da_ns le.m_ ême espnt chré­

r .., e ' ou lienlohc, ~ntre 1 neste et Spa ~to, de nom. individus et les sociétés dans le droit chemin henrqui les a tnsplrés au nou;vcau milieu créé 
l'on s'l inagfüë que l'autonomie comporte- breux ob1et~ de_ valeur, parm. 1 lesquels des de \a'véti'té et du bien. ~ , ·-pa'r !'évdlutloh matéiiefte' de ' 1a·'socié'té•coii-
rait pour l 'Alsace-Lorraine la libre dispo- d d •- 1s. J d -..- t 1 • d 1 sition de son armée. . ca ea~x. e JUul 1- paur e rot u mon ene- Le pape s'attache à démontrer que le temporal ne; car es vrais anm u peup e llc 

Il n'en est rien. La Saxe, la Baviè.re gro, amsi que de 1 argent. Sillon s'est mis en opposition avec la doc: soat_ ni révolut!o;maires, ni novateure, mals 
. et . . ~ bl' . Lé XIII t ·. trad1Uonallst~ . 

le \~urt~mberg ont seuls l~urs contmgents La question cri toise tnne _da 1e par _on . , qua_n , au rQ- Çette ruvre éminemment dign~ de votre: 
particuliers. . . lèvement des class~s oùvr_1eres, et 11 1 accuse zèle pastoral, nous.t.lésiroo·s que, 1nm d'y faire 

Quant ,. à la neutralisation de l'Alsace~ _La Porte a ,rflmis a\lX_ pm~ce~ ~prqtcc- d'ei:tèourager au mvellement des classes, . obstacle, la jcun~sse ·du Sillon, dégagée des~ 
Lorraine, éc:it M'. Wetterlé; 'il n' y faut ras tnces de la ~r~te la note qui ava~t été an- ~~n - ~l faut le rappeler ét1erg!que_ment erreµ,rs, Y ~ppoxto dans l'ordre et la sol\• 
songer. J.amai,; J'empire ne renoncera de nçmcée dermè:e~ent., L_a ~ote qéclare .q~e dans ces temps d'anarchie sociale et 1ntellec-· ml~s1ou con, en ables un concours loyal et effi­
plein gré, à la possession d'un terfitoire la ~orte ~ons1dere 1 ~lectio? pe M., Ven1- foelle. où" chacun seJ~dse en· doctettr et ·e~ lé• cace, __ 
qui ,par sa J.lOP.ul.ation est le symbole de 2~l!)s et d autres Crétois à. 1 Assemb_l~e-na- gi~lateur - ·oo, ne_b!l-t1ra·pa~ la-cité ~utremen~ Le pa,pe veut bien se tourner e~ dernier 
l'u~Îté reoonquise, , · • , t~(!nale grecque comme uee_pro,vocat1on ~-u- que-1;>leu, o.e l'a b~be; ,on n édifiera pas la so-_ l~eil, .v~~li ~es ~hefs ~ du SiUo_n, éu leur d~-

L'aufonom·e int""rale demandée dans bhque de la part de_la Grece. Elle ~eman- çtété, et 1 Eglise ~,~n M .t~l les ibasllis~s ~ oc dl- màndant {1our leur bien pour le bien ,i.., 1 · "6 ' de aux cab1'ne'ts des pu' sa· n e prl'•tectr·ce · .rjge les- travaux; npn, • a c v at~on· n'cst l'E. 1· r d' J F. •· ' · "t" 
le cadre de Ja Constitution de l'empire, de- ;r • . 16 • • Ç. ~ . . • 1 :; plus à inventer,' nf 1~ cité nouvelle à bfltil' · g 1se et e , a; ·_ran,ce, de céder leur place 
vrait comporter ': · ce .qu 1.ls co.:11ptent faire pour r~mêçher à daqs les nûées. Elle a été elle est ; c'est la. cl- à leurs chefs spmtuels: · · 

. , cette situation dangereuse. • ui t· ' . b éf,. • -' t ·1 H ·· ·th 11 · • · · · · · 
1n La reconna1$~ancl1 de l'Etarl~' id'Alsac1-_ La :Tribuna a interviewé .M. Yenfaelos v sa 10n c ~. _1_e~n

1 
e,
1
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Lorraine, uvç.: tous les droits et p V lèges ar- , é" i · à R · ·rr ' Le pape ass1m1 e I ca que se propose'le ous vqu o.n~ 'iu s, se rangen pa,: oc . e_s 
!érents à cette 9.uallté ; . qm.SJ Jour~ Cf!, _ce m~meµ ... , .0 mll. ~- Sillon à·· celui de la Révolution . ·il lui J:e°- pour travailler sous· la direction de leurs évê-

2• La tratisin1s,sion de~ pouvoirs souveraln's· déclaré qu auss1\ot_ qu il aura~~ . flC~oi:ni1 proche d <i porter à son·maximu~ ·l s- ques. resp,ectlh, à ilHégénérati?n ,cbrétlçnuc c~ 
à un chef <l'Etat Indépendant • son voyage en Italie, il se rendp~1t .en Cn~tc· . Q . · bl' é • .· a ,con ~thollque du pq1ple,. eu ~cme tcm_ps q11';, 

30 L'élimioat!on complètë et définitive du pour y régler ses affaires.' Ainsi qu'il l'a cicnce ,et, la responsa 1 il civiqu~ · de cha,- l'aniéllora tlou de sdo sort. Ces i;roupes 'dk-cé­
Relchsta~ et du Bundesrat pour la législation déclaré lui-même, M. Venizelos,~st Crétois, Cl1;D, d ou d~c_l).ule~a la démoçratte écono• salus ~crout, ppur le mocnen~ lnd~pendânts !eo 
partlculicre _tl•~ nquvel Etat; , m~is son père était . Gr~c et "J\J.l•mêm~. est m1que,~t poltt~q1:1e _' · _ · _. . • uns cite autres ; et afin de bien m(!.I9uer qu l!a 

4• L'élabh~.sc;menl: d'un Parlement complet_ naturalisé gr~c. Son V0}lage est simplement , Le S)llon, d1t_-1l, (! place prnnordialement ont brisé avec lÇ8. ~rreurs du _passe, lis prcu­
et aufooome qui. pour I~s lo!s de l'Alsac<:· un voyage d'agrément ' pendant les vaèan• l au ton té publique dans le peuple,. de qni rJron.t_ lei 110111 de, S1l:01~s ca_tholiques, _et cha•:uh 
Lorr~lne, serait seul compétent. ces ' · elle dérive, ensuite aux gouvernants, de dl! )e_urs mcq1bf!'S aJoutera ~ son tit re ?e s_sl-

On sait en effet qu'à l'heure actuell~ · telle 'façon cepèndartt' qu'èlle' c·ontinue_· à ré- lonn15te ,le même quallfi<;atlf de calhol,qu_,. li 
4 l'Alsace-Loi raine est propriété collective · side1: en 'lui >>. Or, cette doctrine est con- ~a~5R:0 s1û1bire ql ue \?11 t sillonn11

1
1
stc calltohéqfuéc 

d Et t . · 1 . dé d t d Lts far.ift ·.cfe fran1poif1 ·aux t · e à la doct · e tr d"tionnelle d l'E ressera re c Il gar"er pal' a eurs ses pr -
es • a s'. ~'.mp ~. JHOVJD~e p~n an e Etafl•Unia' , r~)r nn a I c · r~nces polltig~cs, éP,1;1r,écs qe tout c~ · qÙ!' n~ 

la Con_~é,d~L~,t'i_qn g'e'rman~q~e. L emr.er~~r. . , glt.,e. . sçralt p~s_e1:1~l~r~~cnt coafo_rmi;, !!n_ cetfe nlf.\· 
allemand'. t ex,erc~ les _pquv?irs s,ou~erams La commission fédfrale' d·u coinmerce i1i- Le Sillon, qui eoselsne de parclllœ doctrio«;~ tH::re, a•Ja !ldctd,'Di'J de 1'F.gl!se. Qu~ sl, 'vél'l6-
par ~él~aJiq~ ~es ph~~~ d ~tat, ~1:11 gar- térieur a commencé à. ,examiner la question et les m~~ en pratique· ~a~ sa ·vie intérieure, ratites fré~cs, cles gro1ipcs refueaiont d~ 'se sou­
dent. néanmmns U,ne mflue11çe dt~ecte <:t de l'at\gn1entatiob des tarifs-ôe fr ans ports sème donc parmi votre , 1e110essb catholique. mettre ·à ces conditions, vqus_les çle".'nez consi,: 
consi.dérahlc ' sur la législation des pays an- pi-opo~ée•par 202 compagnie::. de ·chemins-qe des notions erronées et iuueste, sur l'autorltf, dl:r~r C<)rµ111e1e(usaut _parle fait de s?umettre a 
nexés par . l'entr.emise. du .Buru:Jei;rat. L~s f~:· Pour. comb,att!e l'augru~ntati~o, Je pû- 1~ llbe!té et l'~béis~ance. Il, n'en est p~s au: va~~ direcllon; et, alors, Il y au~a1t à exa1~~­
lois alsac;iennçs-lorraines sont d'abord sou- bhc allègue que les compagmes de chemin~ t relne~t de 1a Justice et de i 6gal\té. . ner s ils 5e col1fincn~ dans . la politique ou I é, 

· ....:.:-;:. ,., • .Ff · d . • · · · eo· ·1· ·d f té l é f d l t 1 hü ' Il tt'avalllc; dit-il, à réaliser une ère d'éga- conomle pare, ou s lis p~rsévère_nt dans leurs 
mis~• Sulls ,orme •.,C pro3ets, . a~_ t iie_1 e er on , vau_ rau u eusemen _- ~ c, · llté qul·serait pat là même·une èrç de meil- anciens errements. Dans le pre1oler ca.3, 11 est 
fédériJ,.,~ll.n ~st '. qu. ap(~: ave>1r i:eçµ son . frè~ d~ d,ép~~e.s , pré~ues pour_ fiais ~ ex: lçuto jus"tlce, Aloal, poµr 1µ1,_ timte in~galité clau: que vo~s n'aui;Jez pas ~lu:, à vous Cil OC· 

app~~dtm • qtt1eHes : so.I:It · Plésentées . a.~ pl~~tahoD: .· ~t d e~tr~t.1cn, . a~n ?e la1s!ie~ d~ _co~d!,lo1,1 es~ une lnju~tfce_ on au mo1ds' cu~rr '1 ue ~u.commu~ des fül<ll~ ; dans ·Je sc­
Parlë'mênt' de Strasbourg. Quand celu~:Ct cro1r~ q!1e ! a11~mellta.tion des tarifs est _né_- 11!)\l mpln4r~ justice ! Principe so1,1véraintm~rlt copd; va~~ de~~z agir en conséquence, avec 
les a votées le Bundesrat faisant fonction cessa1re et éqmtable. , cOJ1tialre-à la nature" des· choses, générateur t>rudencè mals avec fumeté. Les prêtres au-
de Charqbr; haute pour i• Alsace-Lorraine, : . ; · . . d~ i~lotisie et d'injustice et' sutiversif de tout r61it à '!e tenir t~talement_ en dehot11 des grou-
les examine à nouveau et l'empereur ne Au Nlcàlr1g11-1· ordre soc!a1. · . pes dissidents et se contcoteroot de prêter le 
peut les-pro1nulguer-<1u'après leur adoption Une dépêche de M~nagùa annonce· qÙG Aln~l·la dêmot;r-atle seule Inaugurera le ré - secours du saint ministère lodividuclicuient à 

lé 
J és' d nt Estr d t • é da · t t gne de la pa:rfaitc just!ce ·l N'est-ce pas u!lo leurs membres, en leur app_llquant al} tribunal 

par cette _asse!Il-t> e •· e p_r I e a a es · arnv · _n~ ce c lnj'ure faite aux autres fot_mes de gouvern~ de la pénlteo_cc les.règles c~mmancs de la md-
Le pro Jet claboré par le gou:vernemen t q p1taJe. ~l a été reç_u a':ec entho.us;ia_sme. meilt qu'on ravale, de la, sorte, au rang raie. relat\vemeDt à la doctrrne et à la condui, 

allemand et dont les lecteu.rs du J oum~t li a constitu~ ._u_n -cab1~~t, don~ le~ me_m- de gouvernements di, pis-aller Impuissants ? te: Qua,nt au~, gr ou pts ca.thcîliq ues, les prê • 
connaissen~ les . grandes Jig~es ne serait br~s. so1:1t ~h91s1s;· Pa!!ll' les -~0~~rva~~ur~ Il en est de même, continue le pape, de tres et les séminaristes, t,out en les favorlsa~t 
qu'une caricature d'aµtcmom1e. Il ~ soule".'é qµ1 1ou1ss~?t de 1 e~!1m!l_ p~bhq1;1e. -pe nom- la motion de la fraternité dont les sillonis- et en _les secondant, s abstiendront d_e s y 
un toile général et M Wetterlé estime que breux parhsa.ni; de 1 ancien régime.ont été t tt li ba da 1, · · d . t~ agréger comme membres , car Il convient que 

. , . • · t• 1•· 1 t· . d ... , es me en a se • ns amour es ID • 1 ·11 c sace dotal • t lessus cles as-~•i1 est présenté au Reichstag << le Parle- arre 1:S sous 1ncu pa 10n e complot , , . a m1 c r e r~s e au·< · , . . , • • . · rets communs, ou par dela toutes les pl11IQ- soclations laïques, mêm11 les plus utiles et ani-
ment d emp,~e lm préparera un enterre- · C f.h I' t . f · f · ·, · sophies et toutes les religions, dans la sim- mées du mellleur esprit. 
ment de pr~m1ère,classe >>. , 1 0 aqu,~ e • ~~O fS .an 1 : pie notion d'humanité o. • 

_Il examrno ~uelles hypotheses ~e pose- canadiens. . I . D'àprès-Jes slllonistcs, dit-Je-pape, l'hom e . . , 
raient en ce cas . M: Guérineau, maire catholique de Mont- ne sera vraiment homme, ·ctigné ae I'-«) no1l; Notre correspon~ant pan~'?!.' nous rap-

1. La transmission à l'empereur à titre dHi- réal, en plaçant la première pierre de l'e , que du.jour où il aura acq9I~ UDl,l ço~selence pelle à _cr.ttc occasion les ongmcs de _cette 
nltlf, irrévocable, du pouvoir sôuverain en glisc protestante presbyt~riénne,.· a parlé éçln!rée, forte,,i~dépendant e, a~_tonfµtê , po~- association ct _prévoit couque .il suit lés 
Aisace-I.:.oualne (union personnelle avec· la du congrès catholique euchari:.tique, qui vant S!l pa5ser de maître, ne s obé1~aot qu à . effets moraux de la condamnation pa-
Prua11e) 1 , • • • doit se réunir prochainement . à Montréal et èlle.-inênio-et capabh:: d'assumér, et, de porter; pale : , . . 

z , La c~_éatlon dune_ dr?a.s\ie no~vell.e, qui allait amenèr 20 000 visiteurs. Il :a dé- s~na forfaire, les plus graves responRablll: · O . -11 - .. · 1• 1 l · 
3 . La1lOf.Wl}a tlon, pi!>(~e ,B_und~rjlt d'u.n•ré- , .,. ' . · .. • · tés; . . .. . . 11 se.rappe e ~4e çotte ~ssoc a\on .~va, t 

~eut 0;la'p'stattll~lter ~ -.v,e_ (srlt:vant-1~ for- clar~ qu 11 ne dout~1t pas que ces v!Slteu~s . Ces doctno~s ont _snr la (?Ondutte pratique ét~ fondée_ li y a quelques annl:cs p3.r un 
mille â llquée au BrunS\vlck, où l& -souv.e- seraient reçus cor.d1alement·, selon-la trad,-. ,du Slliop une Influence pernicieuse môme sur groupe de 1eu_ue gens CcJ,ttiol!ques, dirigé~ par 
u lnet'.. . t enl~éshérenéii)'r . , tionnelle hospitalité de ,la . ville. Tous \es Jes prêtres. M, Marc ~an/;nle~. Elle a".alt u_n but __ h~m~ni-

4. rJtntrodflctiO!l, du régime répnblicalo, protestants présents ont applaudi chaleu- V .. 1 1 . d 1 1 tt ·d p· v talre qui _etait la_T6g~ératl~n populaire. E lle 
~ .. , , , . . t . 01c1 a conc us1on e a e re e 1e ~: fondait 11 y a quelques Jours encore un 

~• ~'n'.~cet;e defl'lière '. ~olution qui rallie•: r eus-emen · . · -~ '. Et '.ma:tdknant,, 1,4nét~é.s ~~ _'1~ · p\4s ' ~l~e nO\JVC6~; _journal à teµdauces sociales': la: 
J"Ut leïn11,~ de sufft'.3,ges dans ~es. p~ys an- . L'an--tr• · · · d I .,, ..... ' JI. · •'trlstedse, nous· nous den5anèlons,. véo~rables DAmoc,atre. 
r1exés, ~§.is M. Wehené n'espère pas· que . ..... ... AIOI'.\ • 1 :wu.r,:I fr<~res, ce '•qu'est devenu le catholfol11me . du Il n'y ·à pa~ lieu de s'étonoer· beauco11p de 
Ja motion qui en sera faite trouve quelque L'~mpereur du Jap?n a ei:voyé une dé- S ,llon. Héh1s ! lui qui -~onoatt :·autrefois ·de 'sl l<\ . ~o_nç!an;nation d11 Sillon, ~!ant dounéQ 
f ,;ho au Reiclistag. l~gahon de notables_ Japon~1s à Jlex empe• beJ:es espérances, _ce fleuve llmpldQ et hp.pé- 1:~ncnta~!on a~t.uelle cle la p<;>hhque· pontlfi : 

Il croit savoir que _les conscr'vatellrs Ji- reur de Corée. ~e·n11k~do a do!lné · ~n out_re tueux, q.ui a été capté ?~ns _sa_ ruarch.e p_ar !~ ~ale. M~1s cltr. n aora 1:as mc_ilns u~c facheu~r. 
1,rcs, le ·centre, •les libéraux et les démocra- l'ordre d'élargir pl_us1_eurs pnsonmers . co- · enn~mls modl'lr,ne!I de 1 Eg_lb9 et ?.e·l~11I!~ P.làs mflur~: e e? France, ou le~ s11!01.1nlstes étalent 

. li' · ._ f ·1 t à·l b' ·. réens. Le pays continue • à être tran-iuille. 9oré~avant gu up _iµhérable a~fluen.t au grai.i~ t~ès qnalH,i~s par leur pleté\ le?rs tendances 
les se ~a iera1en,.. aci emen a corn mai 'i mouvetrient•d'aposµ sle orgamsé•dans~octs'fes d~mocratlque9•et une certaine Indépendance 
~~n d U? statt'l1alter ou régent nomm~ à lt kronprinz aux ln"dé1· pays pour l'étab11sscment d'une Eglise uni- à l'égard d_~ Rom<,, et où Ils cherchaient à 
vie et ~1s posant de toutes !_es prérogatives . . vcrs~lle qui n'.-1,ura ni dogmes, nt hiérarclµe, cré~r. un · rapprochement entre le peu pl~ et 
s,, uverame,. Elle assurerait « au chef de , On prépare ~e bn11_a~te rfcephon en ni rêgle pour l'esprit, ni frein pourles pa!li!ions1 l'Eglise- catqol!quc.-. Tandis gne Uoq ~III 
l ' F, tat une indépendance suffisante pour 1 honneur du pnnce héntter d Allemagne, et qui, sous prétexte de liberté et de dignité dé~lra.lt--ce rapprochement et ~e montrait ln­
(lU' Oll ~ût accQrdet à l' ;'\!~ace-Lorraine une aux frais 'des '.contribuables indous, hnmalne, ramènerait dans le monde, si elle dulgeot au Sillon, Pie· X travallle, tout au 

...... • 1 

cootralre,à séparer l'Eglise du moade mo:Jer­
oe et à briser toute tentative d'indépendance. 
Il accuse les sillonnistes d ti_ s'loféoder aux 
partis politiques et d'avolr.créé"'dans ce but la 
Dbnocrôtie. · •.• · 

Cette· sl'!v6ritê sera. res~_entlé."'.,c:Jans les ml­
lieux sillonnlstës et dans"beauco11p d'autres. 
C'est encore une de ces décisions ve:,;antcs 
que l'Eglise de France à déjà subies depuis la 
séparation. 

prouverai cette ligne et j'examinerai le 
projet objectivement. Nous voulons accor­
der la subvention seulement après que le 
peuple aura voté l'emprunt. •> 

Le Conseil d'Etat bernois vient de pren 
dre des décisions qui ne correspondent nul 
lement à ces déclara.lions. 

Si le Grand Conseil avait à adopter les 
proposi tions du Conseil d 'Etat, la conces 

__________ ,._. ___ ,_______ si0n du 6 novembre 1903 _n'aurait plus de 
valeur; il faudrait en demander une autre 
sur une hase toute différente dans laquelie 
serait éliminée la section Soleure à Biitler 
k iPden. Tout le travail fait jusqu' ici pour 
obtenir les subventions de Soleure et Br.r 
ne et des communes intérrsséts serait com 
pll'lem~nt pérdu et la Socié té devrai't rn 
trer en liquidation. 

ALLEMAGNE 
- Les journaux berlinois du matin annou­

ccot que M. Schmitt, vice-directeur de la Nle• 
derdeutsche Bank, a été arrôté, lundi, à la 
suite de malversations. 

- L'empereur, l'impératrice et la prlnce~se 
Vlctorla-Loulse sont arrivés man.li matin à 
7 h. 1~ _à la gare de la Friedrichstrasse. 

------------•--... ·------
NOUVELLES DIVERSES 

, Alfa.ire Crippen 
Unp fo11le èonsid(;rablci i;tationne aux abords 

dd B'o;v:Strtet, OÙ le Dr 'crippen et la dacty• 
lographe rii'lss Lb Nev'e vont c6mparaltre con­
formé~ent à la loi de l'lfa~eas Corpus. Cr!p, 
pen et miss Le Neve· doivent ·comparaître en 
public devant le magistrat chargè de statuèr 
sur la vallditl: de le1irs arrestatlo+is. 

L'e choléra 
Rcm1e, 30. 

Les communes bernoises intéressées n'aè: 
ceptent pas une ligne à voie étroite. 

Le canton de Soleure n'a aucun intérêt à 
une petite ligne locale, c'est une<< directe » 
le reliant à la ville fédérale, et à la ligno 
du Lœtschberg qui l'intéresse; c'est la jc:,nc 
tian de son district de Bucheggbc,g au ré 
seau fédéral qu'il veu t. 

A Soleure on considè1e la décision dt 
Conseil d'Etat bernois comme une manœ 11 
v,re pour 1?asquer le refus de la participa 
tion à la Soleure-Schœnbühl. 

Il y a des droits . acquis et la Soleure 
Schœnbühl J?,e négligera aucune des démar 
ches nécessaires pour lès faire respecter . 
' Une consultation demandée au Dr Arlol 
ter, juge fédéral; conclut en faveur du Su 
leure-Schœnbiihl. 

Pi;udant le.<, ùe!nlçres vins t-quatq:. ~cures, 
on ,sJgqale à Parlcta six cas de choléra et six Ligne Martigny-Orsières 
df.cê~, à

0

Tranl un cas suspect et de~x d~ès, à Comme llOU:i l'avons annoncé, celte lig ne 
M<?lfetta tJ:ols cas, à Andria un cas ·suspect, à a·ôté ouverte mardi à la circulation. Tous 
Spinanzolla deux cas et deux·déèês, à Canosa 1 d 
'u-rl cas et de1ix déèès, à .PÜvo~ à l:orinto, ainsi es voyageurs s'accordent à a mirer les d,": 
que dans toutes les autres comtuual'.s de la tails d'aménagement de la voie, les ponts 

sur la tumultueuse Dranse, sur le terrible 
provlûce de Barl,·on ne signale au·cun nouvcav Durnand, les tunnel? tantqt nils; tantô.t re 
cas, · • · 1 velus, mais surtout es travaux de protcc 

A San Fcrdluando, on signale un cas et tian nécessités p~r les couloirs d'é_boulis et 
deux décès, à Trinita poli sept cas. c~ mi dé; d'avalanches notamment Je long du·• vigno 
œs, à M.11rgarlta dl Savoia trois ca{I et deux ble de Bovernier. · 
décès, à Scrlgi:Jola et dans toutes les autres Nous avons d"t ~ l'ent ··s de v· 1 1 · qu" rep11 e a -
commnoes' de la' provinco de Foggia, aucun lière; Simon et Cie, de Lausanne, avait·cou 
coriveau cas n'a été constatê. fié cette entreprise à M. Jules Couchepin 

· Berlin, 3o. ingénieur à M~rligny. Nous devons ajouter 
Les jo11rnaux b:rllnols tlù matin à.nuancent . que M . . Couchepin avait trouvé de prfricux 

qµe le domestique Vôgt, qui était tomb6 ·m~- et il}telligents auxiliaires en l\IM. Chapui, 
Jade dimanche soir, est mort lundi matin. Sa Pé_rillard et Boulenaz, autres jeunes ingé 
mort a été accompagnée des symptômes cho- nieur·s de la région romande. 
lériques. La femme et uu enfant de Vogt sont M'l\f. Taillens et Dubois, archit ectes à 
aussi tombés malades. lis ont été tJ:ansportéf Lausanne' ,ont fait le plan dé ces garns 
•à l'hôpital; le!! autres membres de la famille auxquelles nous avons un peu ret1roché de 
on tété isolé~. ne pas ~a_drer très ~ien avec ces paysa 

Berlin, 30. ges ménd1onau~, mais que heallcoup p.ré 
Outre les deux cas de choléra déjà signalés, fèrent néanmoms à l'universelle bal1a 

deux femmes tombées malàdes dans la même lité de celles qu'on voit sur tant de · 
maison ont' été tràn~portres à l'hôpital Vir- lignes. 
chow. L'enqùête continue. La construction de la voie avait été con 

·· · 'Emro,im, jo',' fiée à MM. Boulenai et Lindcnmeyer, de 
· Dc~x n<;>1ivca11x c~s d

0

e choléras~ son! pro - Vevey et 111. Truchetti et Be5son,' cntrepre 
duits, 'dbnt un ·motté!. ' · . neurs à l\Iartigny. 

Dorant cette dernière partie de 1 a 
saison estivale, la nouvelle ligne sera 
desser:vio par ~six tr-ai.'ns. ,·, d.i,ns .cli.acr10 , __ 
S('JIS. 

- a; c:;;2iiiî5 ' :m.: TI 

CON·FÉDÉ·RATION 
1•0~1r tes Inondés. - On uous écrit de Lis­

bonne que Je consul i.;énéral de Suisse en cet­
te vllle a remis au Dépar_tement fêdçral des 
finances, à Berne, la somme de Goa fr., mon­
tant 'de la souscription eu faveur des Inondés 
suisses, faite parmi la Colonie suisse do Lis-
bonne. . 

La·commission d'experts charséc d'évaluer 
les dommages causés par les Inondations en 
Argovie communique que 8<'~ estimations s'é• 
lèvent à la somme de 200.000 fr, environ, 

La ligne Solenre-Schoenbüol· 

Soleure, 30. 
Voici le résurué d'une conversation 

avec une personnalité influente soleuroise 
très au courant des affaires ferroviaires : 

. Samedi dernier, le _conseil d'administra­
tion du chemin de fer Soleurc-Schoc1ibühl 
était réuni pour exam~er e{ltre . au'tres la 
pi-olongaticin du contrat .conclu avec une 
entreprise française·pou~-la .'coristruèti~u de 
cette ligne ; la prolongafioil fuh:lécidée. 

Au cours de la séance le p·résident du 
conseil a donné communica~ion de la dép_ê: 
che de l' Agence télégraphique annonçant 
que le Conseil d'Etat de _Berne avai t déci­
dé de proposer a.u Grimd.Çoa_seil de ne pas 
entrer en matière sur la demande- d'une 
rnbvention pour une ligne à V?ie D?rrnale 
Soleure-Schoenbühl et de se prono_rtcer par 
contre en faveur d'une ligne à voie étroite 
Baetterkinden-Zollinkofen. ' 

Le conseil discuta séafl_c~ ~cnante la ~i,­
tu.ation, créée par la déc1510n çlu Conseil 
d'Etat bernois_ et il a pris les décisions que 
vous avez annoncées dans votre dernier 
numéro, savoir : convocation d'une assem­
blée générale extraordinaire à Fanbrunnen 
Je n sept<!mbre, en vue d'intenter un pro­
cçs à l'Etat dp Berne et orga!)isation d une 
campagne . aya nt pour but çfo sauvegarder 
le d roit ·et d'éclairer le public. 

Les nouvelles qui . nous spnt vep.ues de 
Berne .ont surpris le conseil d'administra­
tion. Peu avant la ,:cssiori de mars dù 
Grand Conseil bernois, une délégation·i-lu 
chemin de fer Soleure-Schœnbiihl avait ch 
une conférence avec une délégation du Con­
seil d'Jttat 'dé·B ~rrie, laque;l_le ;i.vait 'dëclaré 
que Ja· demat;1de de participation firiancière 
à la ligqe Soleure-Schœn bû~l ne pôuv~it 
pas figur't:r sµr la liste d_es tractanda de la 
prochaine ses!ion du Grand Conseil parce 
que, avant de se prononcer sur cette·ques­
tio~, i_l, f~llait faire adopte~ par li! peuple le 
proJet d, e.mprunt de 30 m1lhous de francs. 

Au cours de la session de mar, , le dircc­
terir du département bernois des trav,wx 
publics, répondant à une interpellation 
çl'un d~puté, a fai t la déclaration suivante: 
• Je n'élève aucuneoppo~Ïtion contre ce pro­
jet . Je le traiterai comme t ous les autres·et 
je le présenterai aussitôt que nous ·aurons 
\'argent nécessl\ire. J'ai déjà ~u. une confé· 
rence avec les représèntants de la Société ·et 
aujourd'hui i e déclare de nouveau que j 'ap-

•• ,.., , I• • :•• 

----------·-

NOUVELLES DES CANTONS 
Rune. - L e drame du Stadtl,ach. - Les 

détails du drame qui s'est déroulé lundi ma­
Un dans lo quartier du .Sl:adtbach ne sont 
toujours pasconnus d'une maalèrc prtclse, La 
femme Simon, qui est âgée de 36 ans et qu· 
est atteinte · d'une balle à la tête, a repris 
connalssauce pendant <JUelques instanis. E lle 
a alorn raconté que son mari avait comml8 lo 
c~ime et qu'il ne s'agissait pas d'un sui 
c1de, 

Suivant une autre version, on aurait trouvé 
d :ins la chambre des victimes 11n billet de la 
femme Simon, où elle annonçait son lnten 
lion de se suicider, mais Il est possible que ce 
blilet provleno.e de Simon, qui voulait faire 
croire à un suicide. 

Le fosll qui a servi au crime contenait en 
core trois cartouches. Les deux victimes ont 
été atteintes à la tête . 

La filiettc, qlli a eu le crâne tcausporcé par 
une balle, n'était pas aux époux Simon, q ul 
l'avaient en pension chez eux depuis oa nais­
sance en r906. Elle s'appelle Emilio Rcutlin­
~er et est origlnalre cle Zurich, 

D'après d'autre~ renscl1toeme1Jts, les_ époux 
Simon avaient convenu de mourir ensemble, 
mais lors:ine Simon eut tué l'enfant et bl essé 
grièvement sa femme, il aurait manqué do 
coiu-age pour s'exécuter lui-même. L'enquèto 
continue. L'Hat de la femme Simon est tr~.1 
grave. 
■Berrn,. - Le clrame ,du Stadbach, - Suivant 
le Bund, l 'état de· la femme Simon, victtme ·dn 
drame du Stadtbach, est aufsi s&tlsf1leant 
que possible. D'après ses dtclaratlons, c'<'st 
son mari qui aurait tiré sur elle et sur sa fil. 
lette avec le plein consentement de sa femme. 
Le billet trouvé dans la chambre de la victime 
a été écrit par' la femme Slmon. Les époux; 
s'Haient enivrés pour se donner du couraso, 
Simon a probablement tué d'abord l'enfant, 
puis il a tiré sur sa femme. Au dernier mo­
ment le courage lui a manqué pour mettre fin 
à sa propre vie. 

- No y6. - Près de Muri, un jeune frr­
blantler, d'orlslne allem,rnde, s'est noyé en 
ee baignant dans l'Aar, où 11 s'êtalt aveniuré 
m11Jgré les avertissements . d'autres bal. 
gaeurs. 

- Tvrop1erie, - Dans une maison isoléP, 
près clu vlllage r!e Vechlogen, oo a décou­
vert le cadav~e du ~eul habitaut da lo,::1s, 
un vlclllanl de 7,1 au~, et, d;J.os une chambre 
voisine, celui rl 'uu autre iud_ividn, tp4~ dcuJC 
victimes de l'nlcoollsme, Uuc enqu◊tc est o~­
ve1te. 

.- Accidont cl la èai-e de Bienne. - Lnndl 
après-midi, le nommé Graf, âgé de trcntè-dnq 
ans, visiteur' des cbemius d" fer à la gàre cle 
Bienne, ôtait occupé à• vérifier les tampons 
du train de Berne lorsqu'il fut pris entre deux 
voih1rcs et l!crasé. Le malheuceu~ a succon~oé 
pendant qu'on le transp~rtai~ 'à l'hôpital. J l 
avait pris son service lundi matin eu rr.mpl;,. 
cemcnt ci.'un collègue appelé aux· manœuvrc~ 
du ne corps. 

- Accid$t1/. - Mardi aprè, midi·, dcux.cu ­
fants de quatre.et cinq ans sont tombés da111 
une écluse de la Suze, à Bienne. Le ma tire ra. 
moneur Holzer a réussi à sauv,r un dPs en ­
fants, sans se rendre compte que la deuxll'me 
victime, q1il co11\alt à , pic pt"hrlant· q11'H sau­
vait la prero\êre, était son propre enfant . 

1 



8i-Gall. - Nécrologie, - Ou annonce la 
mort, survenue à Rutht (vallée du Rhin), de 
M. Buchet, député au Grand Conseil, âgé de 
88 ans. 

Va111f. - Utte chass, a11 bison dan, l, Jura. 
- Oo annonce de Crassier que lundi matin, 
des marchands de bestiaux étaient occupés, 
en ~are de Crassier, à embarquer des bœufs 
de France à destination de Lausanne et Nyon, 
lorsqu'un de ces derniers s'échappa et, dans 
une course folle, escalada les barrières se 
trouvant'sur son passage et renversa plusieurs 
personnes. Une trentaine de citoyens de la 
focal!té se mirent à sa poursuite et parv!Jlrent, 
non sans peine, à s'emparer de l'animal fu. 
rleux, qui s'élança sur le premier qui essaya 
de l'approcher. A un certain moment, on 
Iéusslt à le saisir au moyen d'une corde lan­
cée aux cornes et à l'attacher à un poteau, 
puis on lui entrava les jambes au moyen d'au­
tres cordes, mais tout n'était pas fini. Lors­
~u•on voulut le conduire près du wagon pour 
1 embarquer, il fit sauter ses co1des et fondit 
sur plusieurs personnes présentes, puis il prit 
la fuite dans la direction de Céligny. 

Quelques personnes armées de fusils le pour­
suivireo t et réussirent à lut loger trois balles 
au moment où il allait s'élancer sur une auto­
moblle. L'animal s'affaissa aussitôt; li fut sai­
gné et conduit sur un char au village. Parmi 
les blessés, six personnes le sont légèrement, 
tandis que la septième a la poitrine et les CÔ· 
tes endommagées. 

Le docteur, appelé aussitôt. donna ses soins 
aux personnes bles6ées. 

- Tut ptJr le train. - On a trouvé lun­
di matin, à proximité de la gare de Payer­
ne, le cadavre d'un ho=e de 65 ans environ, 
tué fort probablement par le dernier train de 
dimanche. On n'a pu établir l'identité du ca­
davre. 

- Chut, mortell,. - Samedi, les deux fil. 
Jettes de M. Marcel Favre, cocher à Lausanne, 
était assises sur le bord d'une fenêtre don-
nant sur la cour et causaient avec leur père, 
Qccupé à laver une voltore. Tont à coup, la 
ficelle sur laquelle s'appuyait l'aînée dt s deux 
se rompit, et la fillette, d'une hauteur de cinq 
lll.ètres, vint s'abattre aux pieds de son père. 
la pauvre petite est morte dans l'après-midi. 

- Noyé. - Un vitrier ambulant, d'origine 
française, s'est jeté au lac, dimanche matin, 
à Ouchy. Sou cadavre a été retiré une heure 
Plus tard, 

N,othatel. - La c Rlpubliqueu à la Chaux, 
de Fond11. - Le monument de la République, 
dont nous avons parlé il y a quelque temps, 
arrfvé vendredi après midi à la Chaux-de­
ll'oods, a été hissé sur son socle dans la nuit 
de samedi à dimanche. L'hôte principal des 
fêtes du 4 septembre e3t là; les comités orga• 
lllsateurs s'apprêtent à bien recevoir ses nom. 
hreux vlsitenrs, 

Le Conseil fédéral a délégué aux fêtes de 
cllmanche M. Comtesse, président de la Coo­
féMration, et M. Ruchet, v!ce-prélllde_ot du 
Conseil fédéral.Le Conseil d'Etat neucbatelois 
8.ssistera in corpo,, aux fêtes. Le cortège de 
l'après-midi, qui partira à 2 h., comprendra 
Jo groupes avec plus de mille figurants. 

- L,s vétérans à• 1870. - La fête des an­
tiens carabiniers des compagnies 14 et 17 a 
été célébrée dimanche à la Chaux-de-Fonds 
lla.r 70 participants. 

On a annoncé, pour le 25 septembre, une 
tê~11lon à la Chaux-du-Milieu de&' soldats do 
bata111on 23, laquelle aura lieu sous la prési­
dence de M. Jules Redard, d'Auvernier. 

- Pou, lu inonrU11. - Le Département 
cantonal des finances publie une première 
liste de dons; le total en est de 31.178 fr. 19, 
Soit : Etat de Neuchâtel, 3000 fr. ; dons divers 
S,526 fr. 08, et collecte daDS les communes 

, 22.655 fr. 11. Dans cette dernière somme, la 
Chaux-de-Fonds figure pour 7.566 fr. 09, et 
~euchâtel pour 5.395 fr. 85. 

- G,èu, à l' Elal civil. - On signale le fait, 
qui n'avait pas été constaté depuis plusieurs 
aneéee,-que pendant toute la journée de sa. 
tnedi, le bureau de l'Etat civil s'est fermé 
&ans qu'on y ait procédé à aucune inscription 
quelconqoe, ni décès, ni naissance, ni mariage. 

- En souvenir d, M. Fa/lit,,,. - :M. Noël 
borv!lle, le brillant illustrateur présidentiel, 
a quitté Neuchâtel samedi soir pour rentrer à 
l>aru. Ceux de nos confrères neuchâtelols qui 
ont pu admirer les cartons qu'il emr.orta!t 
tant de Neuchâtel que d'lnterlakeo s accor• 
dent à déclarer que ce sont de vraies merveil­
lee de finesse et d'exactitude, 

- La Cot.dr,-Cliaumont. - On a procédé 
dimanche et lundi à la pose du câble et aux 
premières courses d'essai sur la ligne du funi­
culaire La Coudre-Chaumont. Tout s'est passé 
,ans accroc; la collaudation officielle au1 a lieu 
111.ceaaamment. Ce sont les anciens polytechnl• 
c!ens, dont la fête centrale a lieu samedi et 
dimanche prochains, qui auront l'honneur 
d'étrenner la nouvelle ligne. 

- L, ptlil disparu. - La mystérieuse dis­
parition du petit Jeaobourqutn continue à 
Intriguer au plus haut degré la population 
de la Chaux-de-Fonds. Le fait que son sac 
d'école a été retrouvé plusieurs jours seule­
lllent après sa disparition et cela dans un 
corridor où il passait journellement du monde, 
laisse subsister la possiblllté d'un rapt ou d'o• 
Ile intention criminelle. La F,uille d'avis 
de ltJ Cli/Jux-de-Fonds, qui s'était adressée 

! à la Légation suisse à Paris poor obtenir 
J qu'elle prnvoque des recherches dans la région 

front!ète, au delà du Doubs, a été Informée 
que les recherches demandées ont été entre• 
Prises aussitôt, mais n'ont donné jusqu'ici au. 
cun résultat. 

- Let çrapauds. - Vendredi et samedi 
1otr, de Rouge-Terre à Monruz, près de Saint· 
BJalse, il y eut dans les jardins jadis inon­
dés, même sur la route cantonale, une vé­
ritable Invasion de crapauds et de grenouilles. 
A. un moment, alors que de nombreux trams 
circulaient encore, ce fut une véritable bou­
cherte. t Signe de sec l t disait un vieux des 
environs. 

Les Grands Consens 
Lau1ann1, 30. 

Le Conseil d'Etat vient de saisir le Grand 
Conseil vaudois d'un message avec projet 
d'arrêté, demandant un crédit de 120,000 fr. 
Pour venir en aide aux vignerons dans la lut-
te contre les maladies cryptogamiques, , 

Le Grand Conseil a renvoyé à des comm1s­
aions la motion relative au contiôle des ban• 
ques et celle concernant les secours au v!. 
gnoble. 

M. de :Murait a développé ensuite une in• 
terpellatlon demandant des explications au 
Bujet de la question de· la convention du Go­
thard. Le Coaseil d'Etat répondra jeudi. 

Le Grand Conseil a adopté sans discussion 
le rapport de gestion pour 1909. 

Deux motions ont été dèposées : l'une de­
lllande la création d'ateliers nationaux dans 
l!'Squels les indigents seraient occupés pen­
dant l'hiver ; l'autre Jéc!ame des mesures 
Pour protéger les pêcheurs de la rive vaudolie 
du lac Umao contre les abus qui sont com• 
~ par lea pêcheurs de la rlvo opposée dans 
..,. eaux vaudollea, 
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Le discours de Kœnijsberg 
Fra11c/ort, 30. 

On télégraphie de Berlin à la Gazette de 
Francjo,t: 

• Le chancelier de l'Empire interrompra 
son séjour à Hohenfi.now et arrive~a de­
main à Berlin. Nous ne savons pas s1 cela 
est exact, cependant on croit pouvoir ~•at­
tendre d'ici peu à une déclaration officielle 
sur le discours prononcé par l'empereur à 
Kœnigsberg. ~ 

Berlin, 30. 
Dans le Berlintr T ageblatt, le colonel 

Ga~dke montre que l'armement del' Alle­
magne est sans lacunes et ne justifie nulle­
ment le cri d'alarme de l'empereur. L'écri­
vain militaire soutient qu'il s'agit d'une 
manœuvre électorale. On veut faire du 
nouveau quinquennat militaire la platefor­
me du gouvernement pour lutter contre les 
socialistes lors du prochain renouvellement 
du Reichstag. Le discours de Kônigsberg a 
pour but de ~r~parer le terrain de cette 
manœuvre politique. 

Un communiqué officieux de la Gazette 
de l'Allemagtte di, Nord se termine ainsi : 

On prétend que chaque mot du discours de 
l'em\>ereur le met en .opposition avec la Cons­
t!tuhoo. Cette déduçtlon ne peut s'appliquer 
qu'à 110 gouvernement parlementaire qui se­
rait ballotté au gré des opinions ou de la ty­
rannie des masses, mals la Constitution alle• 
mande exclut cette hypothèse. 

On oe peut davantage voir dans le rappel 
de ces faits historiques que les rois de Prusse 
n'ont pas reçu leur couroane du Parlement, 
un mépris des droits populaires ou des déci­
sions de la nation. 

Du reste cela ne s'accorderait pas non plus 
avec le fait que le di3cours de Kœalgsberg in­
vite chacun dans le pays à co1l:\borer au bien­
être et au développement pacifique de la pa-
trie. . 

Un souverain qui a prouvé tant de fols 
qu'en se maintenant sur le terrain de la Cons­
tttu\lon il sait favorlsl'.r et respecter les forces 
créatrice• du people, devrait être à l'abri de 
pareils soupçons. 

Après tout cela, il est facile de répondre à 
la question de savoir ce que fera le chancelier 
de l'empire. Celui-cl sait bien combien il en, 
trait peu dans les idées de !"empereur et roi 
de se mêler aux luttes actuelles des partis et 
de donneràson discours le sens absolutiste qui 
lui a été prêté dans un but d'agitation politi­
que et qu'on a voulu y lire. Aussi défendra-t­
u Sa Majesté contre toute interprétation arbi­
tialre et t oute altération malveillante de ses 
paroles, et li continuera comme par le passé 
à diriger les affaires de l'empire en paifait 
accorct avec la couronne, et en tenant stricte­
ment compte de tous les droits constitution­
nels. 

Il résulte de ce communiqué qu'au re­
bours du prince de Bi,ilow en 1908, le chan­
celier de Bethmann-Hollweg approuve le 
langage de l'empereur et se place résolu­
ment à ses côtés dans l'orage actuel. 

NouVtau discours de 
Guillaume Il 

Berlin, 30. 
En quittant Danz:g, l'empereur alle• 

mand s'est rendu à Marienbourg. Il y a 
prononcé un nouveau discours dans lequel 
il a dit entre autres : 

C'est lei que l'ordre teutonique prit son 
essor pour une œuvre digne d'étonnement 
à travers des difficultés insignes. Que nous 
enselgnent la citadelle do Marieobourg et cet 
ordre allemand qui donna à notre royaume 
la bannière avec l'aigle noir sur champ d'ar­
gent ? Par un serment solennel les frères de 
l'ordre s'étalent liés les uns aux autres et ils 
menèrent leur œuvre sous la protection du 
Tout-Puissant. C'est par leur cohésion que 
l'ordre put accomplir cette œuvre lnoule, lis 
doivent être pour nous un exemple. La croix 
qui est sur leurs vêtements lignifie la soumis, 
sloo à la volonté du ciel ; elle signifie que 
christianisme et teutonlsme sont Inséparables; 
elle sert aussi à Illustrer les paroles que j'ai 
prononcées à Kœnigsberg, De même que mon 
bienheureux gra.nd-père et que mol-même 
nous nous sommts crus sous la protection do 
Très-Haut, et de même qu'en travaillant nous 
avons pensé répondre à la t âche suprême que 
nous avait assignée Noue Seigneur et Dieu, 
de même. je crois que tout chrétien sincère, 
qeel qu'il soit, peut aussi se réclamer du mê­
me privilège. 

Mais celui qui travaille dans ces sentiments 
comprend bientôt que la croix oblige. Nous 
devons réunir dans le même amoor fraternel 
les confessions et les races ; nous devons lais­
ser à chaque race ses particularités et sa sa­
veur propre. Ainsi les races et les sociétés In­
dustrielles doivent joiadre leurs malns pour 
le travail en commun, pour s'acquitter de 
toutes les nécessités demandées par l'Etat. 
Que l'agriculteur prenne la main du mat• 
chaud, que celui-ci mette la main dans celle 
de l'industriel, que celui qui appartient à un 
pal%i saisisse la main de celui qui a d'autres 
opl■lons, lorsqu'il s'agit de falce quelque cho­
se de grand pour notre patrie. Que chaque 
confession supporte l'autre avec amour, Alors 
nous pourrons ressembler à l'image des grands 
hommes allemands qui ont vécu et travaillé 
ici même, alors nous pourrons surmonter les 
dlfficultœ qui s'amoncellent devant nous, et 
partout où elles se présenteront nous les sur­
monterons. 

Vivre c'est trava!lltr; travailler c'C:s t com­
battre ; combattre c'est surmonter les dHiicuJ. 
tés. C'est par le respect mutuel et par l'aide 
mu tu elle que ces difficultés seront surmontées 
si l'on regarde la croix qui d'en haut a ét~ 
mise suc notre chemin. 

Je suis certain d'être compris de vous car 
le connais le3 sentiments de cette province et 
j'espère que vous m'accorderez votre collabo­
ration. 

'live la province de Westpreussen. Hurrah! 
hurrah I hurrah / 

Souverains ruH1s 
Friedberg, 30. 

Bulletin téléphonique 
(Service spécial du J curnal de Genève) 

Paris, 30 aotlt. 

La, journée à Pa.ris 
••• 

L'agitation chez les cheminots 
La presse parisienne commence à s'occu• 

per de l'agitation des cheminots et les com• 
mentaires ont été nombreux mardi. On fait 
remarquer combien la propagande est acti­
ve et méthodique, et tous les journaux sans 
exception relèvent les paroles prononcées 
lundi à Epernay par M. Bidegarray: ·• Le 
jour de la rentrée des Chambres, nous po­
serons notre ultimatum aux compagnies, et 
si leur réponse ne nou:; satisfait pas, ce se­
ra la grève. Vous pouvez compter sur nous, 
comme nous comptons sur vous. • 

La Liberté considère ces paroles comme 
une indication sur la date probable de la 
grève. 

On commente également les paroles pro• 
noncées à Cherbourg par un autre orateur 
qui déclara que la grève sera déclarée ving­
quatre heures avant que l'ordre de mobili­
sation puisse avoir son effet. 

• •• 
Dans une dépêche de Berlin datée du 30 

août, le Temps fait eonnaître que le passa• 
ge du discours de Guillaume II à ,11arien­
bourg, où celui-ci déclare que ~ tout chré­
tien, quel qu'il soit, travaille sous la pro• 
tection de Dieu et accomplit par la même 
une action divine », est considéré en Alle­
magne comme une restriction à la théorie 
du droit divin exprimée à Küoigsberg. Mais 
cette concession n'aurait pas suffi à calmer 
les protestations d'une partie de la nation. 
LPs socialistes seraient décidés à continuer 
l'agitation. A Berlin, par extmple, on se 
dispute les numéros du Vorwâts qui atta-
quent violemment l'e mpereur. . 

En revanche, après la déclaration offi• 
cieuse publiée par le chancelier dans la 
Gazette de l'Allemagne d11 Nord sur le dis­
cours de Kœnigsberg, la droite et le centre 
catholiques, à l'inverse de tous les autres 
partis, approuveraient les paroles de l'ell!-• 
pereur. La conséquence de tout cela serait 
ainsi de renforc~r le bloc noir et bien. 

••• 
Interviewé par le nmps et les Débats, 

M. Marc Sangnier déclare qu'il est fort pei­
né par la lettre pontificale, mais qu'il s'y 
soumettra respectueusement pour donner 
une preuve d'attachement à sa foi et de 
fidélité à sa religion. 

Il explique que le Sillon avait été récem­
ment dissous pour faire place au Comité 
dtSmocratiqu;i d'action sociale, à la tête du­
quel se trouvait un comité de direction de 
vingt-cinq membre. Ces deux groupements, 
également atteints par la condamnation du 
Saint-Siège, seront tous deux dissous dans 
cinq ou six jours. 

En revanche, le journal Démocratie sub­
sistera parce 9.u'il n'est pas visé par 1'en­
cyclique et qu il ne représente nullement 
des idées subversives . 

Personnellement, M. Marc Sangnier con­
sidérerait comme une lâcheté d'abandon­
ner l'action politique économique, mais il 
n'a jamais songé, comme on le lui a repro• 
ché, à nier la nécessité de l'obéissance pour 
Je fidèle. 

L'évêque de Versailles, déclare aux mê­
mes journaux que la lettre du pape vient à 
son heure pour mettre fin à des polémiques 
nuisibles et fixer ce qui est permis et ce qui 
est défendu. L'activité des • sillonnistes • 
n'en sera du reste pas complètement para­
lysée. 

Une df1ufreus1 failllife 
J(lagenf urt, 30. 

La caisse agricole fondée par M. Raffei­
sen est en faillite à la suite de ses relations 
avec l'entreprise commerciale frauduleuse 
Polese et Kaiser, qui était censée avoir son 
siège à Londres. A la tête de cette maison, 
qui avait aussi publié des annonces en Suis­
se, se trouvait un prêtre nommé Paul Kai­
ser. Ce ~ernier a été arrêté lundi à Klagen­
furt. La caisse centrale perdrait trois mil• 
lions de marcs, pour la grande partie des 
économies de petites gens et de paysans. 

· Le cabinet btlfe 
· Bruxelles, 30. 

M. de Brœqueville, député de Turnhout, 
a été nommé ministre des chemins de fer. 

Autriche et Italie 
Salzbitrg, 30. 

Le comte d'Aebrenthal est arrivé mardi 
matin tt a eu à midi la visite du marquis 
di Giuliano, ministre des affaires étrangères 
d'Italie. L'entretien a duré un heure et 
demie. 

Le comte d'Aehrenthal a rendu ensuite 
sa visite au marquis di San Giuliano. 
Puis les d eux ministres ont déjeuné avec 
l'ambassadeur d' Italie à Vienne, duc d'A­
varna. 

Elections porfuS1ists 
Lisbonn,, 30. 

Sauf de légères bagarres à Covilhao, Bra­
ga et Sabugal, où les urnes ont été enle• 
vées ou renvernées, on peut dire que les 
élections ont eu lieu au milieu du calme. 
Les tribunaux auront à intervenir pour Ju­
ger de la légalité de certaines élections. Le 
dépouillement officiel n'est pas encore ter­
miné. 

Lisbonne, 30. L'empereur et l'imp~ratrice de Russie 
avec leurs enfants sont arrivé, mardi à 
3 h. 30. Ils ont été reçus à la gare par Je 
grand-duc et la grande-duchesse de Hesse, 
qui les ont salués cordialement et conduits 
en&uite au château en automobile. 

Les résultats des élections à l'heure ac• 
tuelle sont les suivants : 90 ministériels, 
40 monarchistes conservateurs, r4 républi­
cains dont IO élus à Lisbonne, 3 à Setubal 
et un à Daja, Les derniers d6pouillements 

UREI 
des collèges ruraux de Setubal ont modifié 
la situation en faveur des républicains. 

Inondations chinols11 
Marseille, 30. 

Le courrier d'Extrême-Orient apporte la 
nouvelle qul', dans les récentes inondations 
en Chine, plus de IO.ooo personnes ont 
été noyées. 

Au Montenefro 
Cettigné, 30. 

A l'occa,ion des noces d'or du couple 
roya,I, un service di vin a été célébré. Les 
souverains y assistaient. Ils ont été fél\ci. 
tés ensuite par les membres de la famille 
royale, du corps diplomatique, du gouver­
nement, du clergé et de la Skoupchtina. 
Ils ont reçu ensuite les hommages de délé• 
gations de tribus monténégrines et de fem­
mes de toutes les parties du pays. 

Le choléra 
Constanlinopl,, 30. 

Les journaux signalent deux cas à Constan­
tinople pour lts;iuels il y a suspicion de cho­
léra. L'un a occasionné la mort du malade. 

. B,rlin, 30. 
L'examen bactériologique des personnes 

amenées à la clinique Virchow a d{mootré 
qu'il no s'agit pas du choléra. 

Tremblement de terre 
R,ggio-de-Calobre, 301 

Une très forte secousse sismique a été res• 
1entle mardi matin à 3 h, 15. La population 
campe en plein air. D'ap1ès les premières 
nouvelles reçues, la secousse a été également 
ressentie à Messine, à Montepaooe et dans 
d'autres localités. Jusqu'à p1ésent. on ne al­
gnale aucun dégat. 

Rome, 30. 
A Catanzaro et à Messine, entie 2 h. 30 et 

3 h. mardi matin, on a ressenti une forte se­
cousse de tremblement de terre. Il n'y a au­
cun dommage à déplorer , si ce n',st l'écroule­
ment de quelques anciens murs à Messine. 

Rom,, 30. 
Le tremblement de terre de mardi matin a 

été ressenti à Gall!na, à Milazzo et à Mileto. 
A Rome, les instruments de ! 'Observatoire ont 
été endommagés. 

La Bourse de Paris 
Paris, 30. 

L'ouverture se fait en teadance soutenue, 
et les dispositions paraissent meilleures. Le 
Rio e&t ferme. Peu après, alors que le parquet 
ne voit pas de var-ations, les coulisses sont 
fermes. 

Londrts envole quelques ordres d'achat 
sur la De Beers, les m10cs d'or et les pétro 
les. 

Par la suite les cours retombent dans le 
calme habituel. Les valeurs de Caoutchouc 
s'alourdissent. Le Rio se montre très ferme. . 

Au moment de la réponse des primes, la 
rente française et la Banque de Pans sont en 
reprise. Les fonds d'Etat conservent de bon­
nes tendaace9. Les établissementR de crédit 
sont hésitants. Le compart!meDt des sociétés 
de transport est complètement nul. La Thom­
son est un peu plus lourde. Les valeurs indus­
trlelles ont une tendance généralement plus 
calme. Néaomolns, les valeurs industrielles 
russes restent fermes. La Hartmann et la 
Maltzoff sont très fermes. Les chemins espa­
gnols sont sans intérêt. 

En dernière heure le 3 % réactloone et finit 
lourd. La rente turque est offerte. La place 
termine soutenue. Berlin ferme, Londres sou­
tenu. 

CHRONIQUE MILITAIR&: 

Les officiers ~,rangers 
Berne, 30. 

avoir mis respectivement 13' 22" 1/5 et 21' 
32" pour effectuer la traversée. Leblanc s'est 
rendu à Deauville en 13' 32" 2/5, malgré un 
vent violent du nord-est. 

Tonrnoi de Gan8ve 
2• fournte 

Le beau temrs a favorisé mardi le tournoi 
de teonl11, au1s y avait-Il foule au Parc des 
Eaux-Vives pour suivre les parties ; le comité 
a fait lm primer des programmes très clairs qui 
permettent de suivre avec la plus grande fac!­
llté les différentes épreuves ; rien n'a été né­
gligé pour satlsfalre les spectateurs qui se dé­
claraient enchantés de ce qu'ils avalent vu 
aufourd'hu!. 

Mercredi le tournoi continuera dés 9 h. du 
matin et nous pouvons signaler parmi les par­
ties )es plus sensationnelles celles qui'se dispu­
teront à 1 r h. 15 le matin : M. M. Poulln et 
Mlle Bardot contre M. Spless et miss Chene,y 
(champlooat double mixte), et l'après-midi M. 
Packley et miss Edgington contre M. Spie~s 
et Mlle C. Matthey (handicap double mixte) ; 
M. Williams contre M. Barde ; M. Spless con. 
tre M. Forée, etc., etc. 

Disons encore que les coupes st prix divers 
sont part!cullèrement nombreux et bien choi­
sis cette année et qu'une p&rt!e de ceux-ci 
est exposée chez M. Ruti1hauser, joa!ller, rue 
des Allemands, qui a bien voulu mettre ses 
vitrines à la disposition du club. 

Voici les réaultats de mardi: 
Chmpionnat d, G1ntv11, 1imt,le m1ssieun.-

1•r tour : Howe bat Tatham 6/1 6/3. - Re­
suge bat Berthoud 6/2 6/2. - Poulin bat 
Raisin 6/2 6/5. - Auler bat Marty 6/ 1 8/6. -
W!l!iams bat Rlce 6/ r 6/2. - Spless bat 
Olier 6/ o 6/o. - Patry bat Natham 6/2 6/o. 
- G. de Martino batChadow 6/z 6/o, - Por­
ro bat Stooss 6/4 6/4. - Micard bat Corbin 
9/ 7 6/2. 

CltampionntJI de G,n~, simple dameJ. -
1er tour : MiS9 Edglogtoo bat Mlle Isaac, 
6/2 6/o. - Mlle C. Matthe bat miss Ronald, 
7/5 6/1. - Mlle A. Bardot bat Mlle M. de 
Dardel, 4/6 6/3 6/r. - Miss Brooksmlth bat 
Mlle J. Matthey, 6/2 6/2. - Mlle Peter bat 
miss R!ce, 6/o 6/1. 

Chompio,mat de Genlve double m11Jieurs. -
1er tour : MM. Williams et Mlcard battent MM. 
Berthoud et. Hentsch. 6/2 6/ 1. 

C/iom,Piontzat de Genèv, doubl, ,ni:rle. -
Mlle C. Mattbey et M. Pockley battent Mlle 
Gautier et M, Howe, 6/3 6/r. 

Couf.' W illiams. - zer tour : Patiy bat de 
Darde, 6/ 2 6/ 3. - Barde bat P. de Dardtl, 
6/4 6/2. - 2• tour : Turrettlni bat Carnal, 
6/4 6/3. 

Handicap simpl, maui,urs. Cloue A. -
Tatbam bat Barde, 5/6 6/o 6/2. - De Marti­
no bat Rice, 6/3 6/4. - Poulil!l bat Suzzy, 
6/5 6/ z. - Stewart bat Turrett!ni, 6/3 6/ 2. -
Rtsuje bat Porée, 6/2 6/3. - Russel bat de 
Dardel 6/4 6/,f. - Edgiogton bat Marty. 6/4 
6/2. - Mor!er bat Guthrle, 6/4 6/ 4. 

H11ndicap simpl, àamu. - 1•r tour: Mlle 
Gouy bat Mlle Escher, 6/3 6/3.- MlssBrook­
smlth bat Mlle M. de Dardel, 6/2 6/ r. - Mrs 
Edglngton bat Mlle J. Matthty, 6/ r 6/o. -
2• tour : Miss Chenery bat Mlle Bardot, 6/ 1 

6/z. - Mlle C. Matthey bat mis~ Guthrle, 
2/6 f>/3 6/4. - Mlle Collreuter bat Mlle Isaac, 
6/3 6/4. - Mlle N. Gautier bat Mlle A. Pictet, 
6/3 6/4. 

. MÉTÉOROLOGIE 

BUREAU CENTRAL MÉTÉOROLOGIQUE 
Z"rid, 30. 

La dislribult'on da la pression otmospM,ique 
n'a pas sensiblament chon1é depuis hier: un11 
dJf>tession pe,si,t, su, l•s Ile, brila11niql4es ; 
dts ma:dma barométriquu ,e trouvanl dons l11 
sud et dans l' ou,st et un ma.timum plus ét1ndu 
da11s l' 11t du contine,it ; l, batomllre est ,,. 
haus11 génértJle lenll : le ciel depuis hier ap,ts 
midi 1st gb1éral1ment couvert dan, notr, pays, 
1111,c ,Pl1'ie ; il est 1ncor, cou11nt partout ce 111 , . 
ti,a: iu températur11 du malin cor,espondrnt d 
cell11 d'hin. 

T,mps P,obabl, : /, temp1 se ,e,ml le111,. 
~nt; mai, ,ncor, nuageu~. 

Pre11ion11 : 750 Stornoway, Malinh,ad; 755 
tle1 She/JtJnd, Sco,borougli, Dublm, Blacksod: 
770 Cirislian1Mnl, Skagen, M1'in1te,, îl11 
Scilly: 760 PtJlma, Cagliari: 765 Bodot, Pa­
lun, N1u/1Jhrœass1r, Cracout,, Hermann,tadt, 
Brindisi; 76o tt, d'Ai:f, Clermont, Pe,pig11an. 

OBSERVATOIRE DE GENEVE 
Aodt I u 1 !5 1 !G 1 !7 1 !8 1 !9 1 ao I Aodt . 

Les offtclers étrangers qui suivent les ma­
nœuvres du II• corps d'arm~e ont été reçus, 
mardi matin, à II h. 30, au Palais fMéral, 
par M. Ruchet, vice-président du Conseil fé- 7&o 
dêral, et M. Müller, chef du Département mi- 131 
lltaire fédéral. A midi, le Conseil fédéral a of- 735 

'130 fert un déjeuner de 54 couverts au Bernerhol. no 
Un nombreux public atationoa!t aux abords 
du Palais pour admirer les brillants unifor- 'IIO 
mes, 

V ienr.e, 30. 'l10 

Le chef rd'état-major, baron von Konrad, m 
est parti lundi soir pour Berne afin d'assister 
aux grandesmanœuvresd'automne de l'armée 110 

suisse. 

CHRONIQUE 'LO~ 

Croix-Rouge 

70C5 

7to 

715 

7(0 

TKUP!R.t.TUR• BN DEGRBS CBNTlGR.t.DES 

Aotlt !o !6 !7 
7 h. matin 16,Ï 16,5 15.6 

! 8 !9 
12,6 7î.ï 

ao 
7-;ï 1 

I h. 10ir 24-.4 !GO 20.r.. !() Q ,~ 17.8 !I .î 
9 b, eo!r HJ,7 15.8 15.! 16.8 15.3 .. 

Minimum 14 \1 1!.4- !3.8 10,! U,! .. 
Maximum !G.11 !7.3 21.4- 21.0 18.3 .. 
D..t.c,, •••. Hl.4- 1G 4- 15 S .. ,. 17.0 1 7.8 

J'It.t.CTIONI D• 1.t.TUit.t.TIOH (BUUIDITB) -- --
,h.matin .77 .8~ .87 .9:! .97 97 
1 h. 1olr .4-9 .50 .r;o .(\! -~1 . IH 
9 h. tolr .83 .97 .7! .ES 99 ... 

Elu to•We ... !7 9 . • · 18.7 ... 
Direction et vltesae du vent (ldlom. à l'heure) 

Août !7 ! 8 29 :lO - - - - - -
7 h. matin wsw (i ssw 0 wa ssw (j 

r h. 1o!r ssw 5 W N WO WNW-1- s sw j 

9 h. tolr SW 5 N 4 N W 4-
DUR!B D'lNSOL.t.TION 

-Ao-tlt_\_2(j-\ 27 1 !8 1-29-
1,1,11 .. , •, • ~h4!m fl' ui'" !)~18" }hi:!"' 

V al,u,. ,.a,,,,.i., pow ù mol, 4' tJotlt 

Thermomètre +t7"91 I Humidité..... 71 °,{;" 
Baromètre •. 7~7mm66 Pluie........ . t.iO"'"'i 

HAUTEUR DES EAUX 
-A~o_,.ü.,..t __,.1 _2_:i_ l_!6-l-~7-l- 28 - ,-!!l I ao 
Arn, Jonction! 2.54) !.53, 2. 731 !.4-GJ ! ~421 !! H7 
Lac,Jar4ini. 1.4'7 1.45 1.U 1.;;1 LLa1_J :,~ 

J4 °'"'"' •• llm•lmlw, Pla,at4,now 
Lac (Sltlle111)jt. 74-711. 74-3]1. 7Hlj1. 761~~1.:..: -_:_· 

Prévi,lon, à, Paris I b~au probable 11vtc lem · 
pbatur, voisine de la normole. 

T,mp11 d Gentv, t, 30 00111: nuagwx. 

IUITE DU TEXTE EN 4• PACE, 

L'administration du Journal d, G,nl., 
rappelle que toute demande de changement 
d'adresse doit indiquer, en même temp➔ 

que la nouvelle, la dernière adresse l \a. 
quelle le journ 11 a 6té envoyé, afin d'évi, 
ter les confusions de noms et de faciliter 
lei rechercbea. 

Buvez 16 fVIIIN-CIICHIIT '" rrau de table p11rt111t1 

L'eau 
MINÉRALE 

alcaline 

M.ARSIS 
est en vente 

à fr. 0.45 la bouteille 
,, 4. - les 10 bouteilles 

Franco à domicile dans Genève 
chez 

UHlMnnn-tnuvm 
6, Rue du Commerce, 6 

L~ nrnlilrnr t~niijll~ ! 
Le « Quina - Laroche » 

pr,s avant les repas, ouvre l'app1\ · 
tit, prépare bonne digestion f:l l 11s­

sure une parfaite assimila1i n des 
alilneots. C'est en même wmps le 
meilleur des fortifiants. - Prix du 
flacon: fr. :1.- dans toutes les 
pharmacies. 

1101TBBUI, Brand Hôtel Eden 
1er ord, Moderne. Bi•. unique, ■u bord du Lao, li 
e6W du Kuraaal. ludina. Garage. Appar•. aveu 
baina. Prix mocürie. 26311 --------------
AMERICAN SKATING RINK . 

GENÈVE, Bould du PONT d. ARVE'° . 

Ouvert de 9 h. du matin à mhrntt 

PllC-0.ISiaOdes lau-Vbes 
:Mercredi 31 août, à !) heures : 

CONCEBT CLASSIQUE 
CONCEBT BEETHOVEN 

M. le conseiller national Gustave Ador a 
été appelé à la présidence du comité inter• 
national de la Croix-Rouge, en remplace­
ment du regretté G. Moynier. 

Les plus élégantes et raffinées 

On ne pouvait faire un meilleur choix. 

Nos h6&u 
Sont descendus à l'hôtel national : S. A. I. 

le grand duc Boris et sa suite ; la comtesse 
de St-Andrée ; M• Le Barazer, avocat à la 
Cour d'appel de Paris. 

Un suicide à la gare 
Un inconnu paraissant âgé de 35 à 40 ans 

s'est jeté sous les roues de l'express arrivant 
de Pa ris à 7 h. 30. On ne sait encore quelles 
sont les raisons de cet acte d11 désespoir. _, ______________ _ 
SPORTS 

LA IOIIQUl!H Dl L'AIi 
Aviation 

le Hov,e, 30. 
Aujourd'hui mardl a eu lieu la premiêre 

journée de la traversée de la Seine. Latham a 
effectué le parcours le Havre-Trouville, 14 kl• 
lomêttes, on 15' 58" 3/5, malgré un vent vio• 
lent, Il a effectué le retour en 10' 49", Mora­
ne et Ladongne ont atterri à Trouville aprbs 

Cigarettes du monde 

CIGARETTES 

20 = 80 cts. 100 = Fr. 4.·· 
eu boît.oa métalliques magnifiquement déooréea 

Seul sgeut pour la Suisse: A. DÜHR, Zur Trülle, ZURICH 

Seula Fabricant.: Ardat.h Tobaooo Ote, LONDH~M 



/_ ' t9,o·r.e1~ d'ttai:-,_ 
SlfJt~e :df,; ,n.ardi 30 aoat 

Loterie dc,Tramwaye 
Rappelons que la lqt~le des tramways ~e 

tire raujourd'hui mercredi à 10 h, du matin, 
au Bât iment électoral. hutr.u~~lo~ fi,ubltque, - Le Constll d'Etat 

nomme par permutation M. Louis Loup, doc­
teur è3 sciences, act11ell_ement second secrétai-
re du Département de l'instruction publique, Allttd 4Jov'é11e 
aux fonctions de maître à l'Ecole profcsston- M, Alfred Covelle, dopt nous a voh!l ·:ùmon-
nelle. cé la mort, est sei1\ l'auteur du Li'vila des Bour-

11 nomme par voie de promotion M. Au- geois, auquel il èollsaèra p\u·steurs ,Innées de 
guste B uholzer, actuellement chef de bureau,,: fravall. 
aux fonctions de se'cond secrétaire du Dépar-· 
tcment de l'instruction publique. 

Il permute M. Constantin Magnenat, jus, 
qu'jcl s,crétairc comptable de l'Ecole des arts 
industriels, comme chef de bureau du Dépar­
tement de l'instruction publique. 

Il supprime en exécution de la loi du 10 

mars 1909, instituant une Ecole des arts et 
métiers, le poste de secrétaire comptable de 
l'F..aqle des arts industriels. 

c·ou,cte. - li autorise la direction de l' Asile 
d'enfants incurables E bel}-Hezer à Lausanne, 
à faire une collecte du 1•r au 15 septembre 
19to, 

Plalnpàlafs 
L'autr~ soir arri~aient à Çorna.yJn Bi fri­

mousses :bronzées et rebondies; c'éta~t. la-co ­
lonie d~ va()ances de_ PJ;ij.,Qpa\,\l.s qu,i, revenait 
après ui;i. séjour de. 33 joure dans son domaine 
des PJattets-.s/-Basslns. _ 

L'air fqrtifiant çle la montagne _ et,.,l'excel­
Ient régime de la colonie. ont_ produ,!t des 
résultats dépassant les espérances les plus 
optimistes. 

Puisse 111 provision /le santé faite par !cJ 
petits leur être longtemps profitable l 

Hospice gén6r1I. - Il adopte un projet de -----<U ____ ...,., _____________ _ 
loi accordant à !'Hospice général une subven­
tion de 35000 fr., en vue de l'agrandissement 
du bâtiment de l'asile de la vieillesse à 
An!èrts. 

Îlhyglône des tramways 
On nous écrit : 

Mons!eurs le Rédl!-cte~r, 
Vous avez publié dernièrement deux lettres 

du Dr R. sur l'humectatlon des billets par 
lf'..s conducteurs des tràmways et je viens vous 
demander la permission d'ajouter deux mots 
à ce sujet. . · 
- Les conducteurs pourraient bien éviter ce 

<loul;>le dang~r pqvr .. lii. . s;\Ilté . des V0Y.~~urs 
et pour la leur par un procédé très simple 
s 'ils voulaient suivre Pexemple de leur collè­
gues a llemands. En Allemagne chaque conduc­
teur est muni d'un crayon atta_ché au carnet 
de billets par une ficelle et au bout du crayon 
Ee trouve un petit rond en caoutchouc, à l'aide 
duquel les conducteurs peuvent facllement 
feuilleter le carnet sans avoir besoin de recou­
rir à la salive. Mais Il faut détacher le billet, 
il faut Je passer au voyageur, et ceci ne peut, 
bien entendu, se faire que par ·)es doigts du 
conducteur, qui, n'étant pas contaminés p:.r 
la salive, le sont néanmoins par la monnaie. 

. l\1e ser~lt•i\ pçrmis ~e ,c\emilnde.r ~ ?1· le D.r 
R, : Est-ce que le procéilé hygiénique .alle­
mand nous offre les garanties voulues contre la 
contagion ? 

Veuillez agrler, etc. 
N. M ULLER, 

La Landwchr à Turin ci à Gênes 
Le corps de musique de Landwehr partira 

jeudi IS septcmpre, à IO h. du soir, et arrive 
ra à Turin 'vendredi r6, · à II h. 20 du ma-
tin. . 

L'après:m.ldl serf! iéseiyé i\ _ la yfojte· _de . Ja 
ville et le soir le corps donnera un grand con­
cert au profit des œuvres de bienfaisance ita­
liennes et suisses. -Le lendemain samedi. dé­
part-à 6 h. du soir pour arriver à Gênes à 
11 h. 40 du soir. Dimanche matin, visite de la 
vllle et l'après-midi concert d_e_ bienfaisance. 
Après le repas du dimanche soir les musiciens 
seront libres jusqu'au mardi 20, à 7 h, du 
matin. Départ de Gênes mardi à 8 h. 25 du 
matin et arrivée à Genève à minuit. 

Conditions général.es :pour MM. les membres 
d'honneur et amis v!s1tants: 1° prix de la 
carte de voy<\ge 73 fr, (en plus 5 fr. pQur la 
carte de membre passif pour les personnes 
qui ne sont.pss encore en possession de ladite 
carte ob 1de • ~lie de membre d'honneur). La 
carte munie de coupons spéciaux comprend : 
Le train, 3• classe, aller et retour collectif, 
quatre repa9 à midi (vin compris) , trois repas 
le Eoir (vin comprl&), quatre couches, · quatre 
petits déjeuners. 

Les repas ainsi que les logements seront 
pr)s dans des hôtels particulièrement recom­
mandés. Nous attirons l'attention des mem ­
bres sur le fait que le dernier délai d 'inscrip­
tion est Irrévocablement fixé à jeudi 8 sep­
tembre, et cela ens.ui te d,s instructions très 
strictes des chemins de fer italiens et suisses. 
Après ce délai aucune inscription ne pou'\'ra 
être prise en considération. Pour les personnes 
qui ne prendront pas 1e·s repas le prix du bil­
let :.lier et retour collectif est de 33 fr.· Le 
billet avec retour individuel, via Milan vala ­
blè dix jours, e~t fixé à 50 fr: Pour ces deux 
séries de billets Il est obligatqlre_ ·de présenter 
la carte de membre d'honneur ou · d'ani.i visi­
tant,- que l'on peut se procurer au prix de 
~ fr; et·-qui sera renouvelée gratuitement en 
1any ler 19n. 

Pour tous renseignements et inscriptions 
s'adress,r exclùsivement chez MM. Bocquin 
et Cie, rue du Mont-Blanc, 22, 

reu _ Mathias -Pascal 
Louis Pirandello 

, 
tl'rt1à1dt da l'italien po, Henry B100, 

Malgré l'esprit ùans lequel JC rend is 
celte ,visite, la figure et la ina ison du mar­
quis Giglio d' Aulctta éveillèrent en moi 
une certaine curiosité, J c savais qu' il res­
tait à Rome, parce que désormais, pour 
1a rèstauration du royaume des_ Deux­
Siciles, il :ne ,voyait d'autre expédient que 
la lutte pour:le triomphe du pouvoir ecclé­
si.uslique. Sa demeure _était fréquentée 
par les p rélats les plus intransigeant~ de 
la Curie? pa~· les paladins les plus fervents 
du part, nmr. 

Ce jour-là, pourtan t, dans le vaste. salon 
splendidement orné, nous ne trouvâmes 
personne, Il y avait, au milieu, un cheva­
let qui supportait une toile à demi ébau­
d~éc,, lâquelle voulait être le porlra, t de 
-· 
:(I) Reproduction in.terdite aux jon,naux 

g~l a'ont pu de trait.6 an• KM. Ct.lmano­
MYJ, •~tnn à Parlai 

NOUVELLES DIVERSES 
- Un maçon lt;ilien, .ni;>mlllé B~_i-tinolll, a 

été victime d'un vol. On lui a dérobé danii sa 
charq.,br!', rue d~ Perron 14, _un _ pal~~:ot ~ans 
lequel se trouvaient 40 fr. et divers b1ioux. 

- L'employé d'un bar de la rue du Com­
merce a été arrêté pour vcil d'un réticule au 
préjudice d'une jeune femme et d 'un étui à 
cigarettes. 

.:.. Ernes_t t;.,. a voyàgé sabs billet de Bélie-
garde à Genève; à St;Antoine. · 
~ Deux couples d' .t,.utrjchi1rn~ venan~ de 

Suisse ont été arrêtés à Cornavin peur vaga­
bondage; Ils seront expulsés. ---·---------..... ------· 

- Voici le programme de la sortie annuelle 
du Pllilkarmonic/ub des . Micross· : Gtmèv'e, 
Munich, Nurembr;,rg, Stuttgart. 

Départ de 'Gchève: mercr«I! - 7 septembre, 
à 5 h. 23 soir, _ Arrivée à Lindau 2 h. 43 du 
matin, A Munich, jeui;li 81 à 6 b. 55 matin 
(jeudi, vendredi, sani'cdi et dimanche à Mu­
nich). Départ de Munich lundi 1 2 . A Nurem­
berg, arrivée i 1.0 h. 48 matin, départ lundi 
soir. 

Stuttgart, le matin du lundi 13. A Schaff­
hou,e, arrivée . à 7 h. 57 soir (coucher) ; 
le mer.credi m·atln à Schaffb.ouse. Départ de 
Schaffh.ouso, mercredi 14 ; arr-lvée à Genève 
le soir; 

CONFÉRENCES ET ,RÉUNIONS 

Metcvedl 31 aoiU 
De 9 b. à midi et ·de 1 h . à 6 h: Salle Tèl­

lussou. Çraude exposition de tableaux de l'é­
èole française. 

8 h . 15. Réunion publique de la section /le 
la Croix-Bleue 'de Carouge, 27, rue d' Arve. 
Invitation cordiale. 

nn.tnun1uinn:nJ11n11t1t:i111m 

Spectacles et Concerts 
a·rand'.Th6Àlre. - Tournées annoncées : 
Samec\i {O septembre, Papi/{01} dit Lyrmnais 

le f~te,.p'¼r G~mler, accornpagné de la troupe 
du Théâtre-Antoine. 

Kursaal. - 8 h. , concert ; 9 li. 15, revue, 
Tramways à la sortie. Dhrtanches et fêtes, 
matinées à 2 h . 

Pa~c-,CHIRCi, des, E,l\l!X-Vlve,. _:_ Spedaclè 'd'e 
la semaine au théâtre. 

Mercredi 3 t at>ût, à 9 h,, colicett clas'siqu,é, 
fes tival Beeth,o,·en., . . 

Jeudi 1er sept~mbr'e, à 8 h. 45, Patachon, 
vaudevllle en trois ;ictes, 

Dans le parc ; t1;rqs;! les jours, à 3 h. 4.5, 
concerts sym.phonjq_ties. - Pour,l~s. cl:ifâots, 
dès 3 li., théat_re. glitgp.ol de M. Val~ntin.. . . 

Bureaux de loca~lon : Au théâtre du Par_c, 
magasin l:lœr:lhg, Corraterle, 17 ;_ niaise~ Bqc­
quin, rue du Mont-Blanc, 22. Tarif ord1ôaire. 

Apélllil•Théitre (cirque R ancy), saison d 'été. 
- Tous les vendredis, samedis et dimanches 
à 8 h. 30,- • cinématographe. Le 1" septembre 
reprise des reprêsentations régulières. 

Amerlcan Skatlnc Rldk, tld du Pelat d'Arve. 
de 9 h. à midi, de 3 h. 30 à 7 h , et de 8 h. 30 
à minuit. Orchestre. Leçons. J eudi et dimao­
ch~ mat1:11ée à moitié prix, 

Afùierve, la petite chienne de Pepita, 
toute noire, couchée sur· un fauteu il blanc, 
la tête al longée sur les pattes. 

Papiano nous ; cljt- quç, c'ét~it l'œuvre 
de Bernaldez. 

D'abord se présentèrent 'Pcpita Panto­
gada e t sa gouvernante, madame Candide, 

J'avais vu l'une et l'aut re dans la demi­
obscurité de ma chaml>re; maintenant, i 
la lumière, mademoiselle Pantogada me 
parut différente, non pas en tout, à vrai 
dire, mais par le nez,,. Est-ce possible 
qu'elle eût cc nez chez moi? J e me l'éta is 
figurée avec un petit nez en l 'air; effronté, 
et, au contraire, elle ravait aquilin et pas 
si peti t que cela . Mais elle était tout de 
même belle ainsi, brune, avec des yeux 
éti ncc\an ts, des cheveux brillants, t rès 
noi rs, ondulés, des lèvres allumées. Son 
vêtement sombre, pointillé de blanc, sobre 
et élégant, semblait peint sui; les belles 
formes de son corps svelte. La douce beauté 
blonde cl' Adrienne, à côté d'elle, pâliss'!,it , 

Et je pus enfin . m'expliquer. ce q~c 
madame Candide avait sur la tete ! Une 
magnifique perruque fauve,: frisée è~ -
sm' la perruque - un ample mouchoir ~le 
soie bleue1 ou plutôt un châle, noué artis­
'tc!1lent sous le menton, Autant resp.Jen­
dissâit l'encaclretncnt, àutant était terne 
la p'ctit'c figure maigre 'èt fla'squc, malgi•é 
le blanc, . le rouge et l'émail qui la recou­
vraient. 
· Minerve, cependant, la vieille petite 
chienne, avec ses aboiements enroués, ne 
nous la issait pas faire nos compliments. 
La pauvre bête, pourtant, n'aboya it pas 
contre nous; elle aboyait au chevalet, elle 
aboyait au fauteuil blanc qui devait être 
pour elle un instrument de torture : protes-, ' 
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- Ce soir mercredi, dans le Parc d~s Eaux­
Vive~, grancl~eontert syîhphontqùe 'à -~-h .- ·En 
cas de mauvais t emps le concert aura lleu 
dans le hall du théâtre. 

Demain jeudi, à 8 h. 45, Patachon. 
- Ven.dredi 2 sr.ptembre, la troupe du 

Grand Cercle d'Aix-les-Bains donnera Amou ­
reuse, de Potto-Rich~, au Parc des Eaux-Vi­
ves. Afin de corser encore l'lntéJêt de cette 
représcntatio.o, . M. Çhll,ries Baret vlenqra lui­
même jouer I' A nglais tel qu'on le par/,., où il 
est inimitable. 

baisse, après une période àe fermeté. A Lyon, se trouve clans l'espace et par rapport au 
les b lés-.du -Lyonnais et du Dauphiné valent sol. 
26 fr. 25 à 26 fr. 50 les 100 kilos. A Marseille, 6° Construire le tout de façon telle que 
des adjudications militaires ont do~éles_prlx l'appareil puisse voyager n 'importe ou et 
de 29 fr. 42 à 29 fr. 98. En Russie, on formule n'importe quand sans t raîner à sa suite 
des plaintes au sujet de la qualit é du grain. d 
Stir ,les marchés américains, Il s'est prndult une usine de réparation et une légion e 
une baisse de 80 centimes par quintal, et en méeaniciens. 
général on constate un fléchissement sur les Voici la vaste et importante étape qu'ont 
marchés d'Europe avec l'apparition des blés à franchir les aéroplanes dans leurs pro­
nou vtaux . C'est ui;i fajt assez rfgul!è;ement grès de den\ain. 
observé pour qu'il n 'ait ri.en d 'étonna1,1t. Moisant, d ans son voyage de Paris vers 

Pommes de terre. - Bien que les marchés Londres, vient de se heurter aux mêmes 
soient norma!eroeqt approvislonn~s. les prix difficultés qu'eurent à vaincre les aviateurs 
des pommes de terre sont partout élevés, A du circuit de l'Est. 
Genève, samedi dernier, on a payé les E arly 

Ce ne sont ni les capacités, ni le génie 
in ventif, ni l'a rgent , ni les bonnes volontés 
qui m;,inquent chez nous, . . 

Qu'à l'instar des Deutsch dè la Meurthe, 
des lord Northcliff et. autres, un généreux 
Mécène dote Genève d'un prix ~érieux, 
nul doute que dix mois après cet_te dotation 
nous ne voyons, un beau jour, µn aéropla• 
ne -fi.enevois prendre son essor sur la rade, 
et franchir en étapes heureuses et à heure 
préçise les distances Genève-Berne-Zurich 
Friedriechshafen - Constance - Schàffhciùse 
Bâle· Neu·châtel - Fribourg - Lausanne -Ge 
nève. 

- La réou.vertu,re du Casino-théâtre de la 
rue de Carougé (dircc'tion Fleury et Fra.del 
fils) ~st fix.ée ,;1u jeudi 1•r septembre. Un jeu 
de décors a été commandé au peintre Molina. 

Concerts d'orgue à St-Pierre 

roses 12 et 13 fr. et les jaunes 1 4 et 15 fr, les Au début tout allait pour le mieux -
100 kilos. Les prix sont encore plus élevés sur l'appareil était neuf, puissaD1ment machi- Cet article a été écrit quelques jOl'lrs 
les marchés vaudois. né - Paris, Amiens, Calais, la traversée avant la traversée du lac par A. Dufanx. 

Alexandre LIWENTAAL. 

Pendant le mois de septemb're tous les con­
certs d'orgue donnés par M. Otto Barblan, 
organiste de la cathédrale, auront lieu le soir 
cl 8 b. 30. 

Fourrages. - Les foins vieux se font rares de la Manche furent enl~vés sans peine -
sur les marchés et l'abondance des regains puis arrivé en Angle1 c :· ~ t ont alla mal - --·-----~---.--·-----­
tend à en abai/lscr les courl:l, qui se rappro- vents contraires, avaries d'atterrissage, 
chent peu à peu des foins nqriveaux. Nops ne pluie, pannes de moteurs, tempête, tout se 
dls.tlnguerons plus c;!ans la mercuriale entre les - 1 , 1 - f - d 

(Joncer&~ annaneêl deux qualités. La cote du marché de Genève h'gue contre · m, pour m aire compren re 
, ~•a_pp. J!que spécialement à du foin nouveau, qu'il ne ·suffit pas d'être Américain pour 

Mercredi 31 aoi\t, à 8 h. 30 s., promenade réussir ce petit vol d'oiseau de 350 kilom<?:-
d..,s Bastions, concert gratuit par,,Jâ Fanfare __ (l ournal d' agricult-ur~ suissj,) tres. 
municipale de la Vll1e de Genève. · En cas de -- La semaine genevoise d 'aviation, favori- A u G(lrnargrat 
mauvais temps, re~voi au lende~al!3.: 

1
_' Là .V.P,f•',~xposltlpn ijUll!Se d'agrlèui&ure sée par un temps idéal, t rès brillante et • M. Mlccio_ Horszowskl, le pianiste prodige 

AUT8MOBILIBMI_ 

Mercredi 31 ,aout .11 h;_du IJ?,atlll. Cathé- . -·' --, 'à Lausanne· i · t d d à l'i · 1 N ti l à 
draie de St-Pierre. CoQcert d 'orgues do'i\,\\* , , , , . bien visitée ne fut qu'un succès <l'es- PO onais, es escen u 1otc a ona, 
par M. Otto Bltbiap, organi.ste . de la C,;1tqé- _ ~.il,.. soJ».ru1_ss1.9~ ndes,lo_geme!1ts, qui est corn- time ' Zermatt, pour y faire un long séjour. Il a fait 
draie, avec le concours <le Mlle Falk, mezr.o- p~ê- a e hmt P~t;-OQn';s ,(M. Charles Burnen,s, E . t · l t t r f d t mps· monter son automobile et veut tenter l'as 
s'o'prano, 'élève èe Mme Deytard-Lenolr. Pro- presl9ent) a fait. Jusqu Ici pl~s de b~so?pe 9-ue n sep ]Ours, a O _a isa ion es · e cen&icin dq Goroergrat, 3156 mètres, en sui 
gramme : La mort, chant spirituel de Bee- de b'ruit. Elle .avait pciur ?bl!gatlon d assu_rer de., vol,~o nte ~ U?- roaximum de 4 heur~s vant la vole ferrée. C'est un événement à Zer 
thoven ; " Le jour s'éteint», chant spirituel le logemen.td? person;11el (masculinet.fémimn), 54 43 215, 1 altitude à 200 mètr~s, la VI- matt qu'une auto, Aussi, chaque fols qu'e!le 
de Bach; la Toute-puissance de Schubert : oécupé dans 1 exposi!ton, et représentant a~ tesse à 20 m . 320 p ar seconde,- s01t 73 km. sort, elle est accJaJllée et suivie par tous les 
con moto ma{lStro de p. 1:larblan ; Pastorale total _un effectif de quatre cents pei;,soones , 152 sur un parcours. de 3 km. 800 seule- : gamins du village. M .. Horszowskl donnera 
(Légende) de Sjôgren; Choral de Hans Sachs de preparer_ les io11:e~ents dans les botels de ment; on y a vaillamment lutté avec les ~o~~ peu _uq concer~ do bien~alsa11co, _ainsi 
(« Maîtres Chanteurs») de Wagner, et Toccata t,o~s les invltê;5 offic1els, _soit pour le. jour_: de . moteurs, et. Ja ~ casse de boi~ & y fut cons- it 11 fait partout où li va, car 11 est, dit-on 
en ré min de Séb. Bach. 1 ouvertnr~ soi~ J>?Ur la JourIJ,~e .offic!elle, Jeu- ciencieuse. Quoique l'aérodrome fut par- , ès bon. . HIP. PIBM 

· dl 15 ; de pourvoir, enfin, dans Ja m!l5ure du f •t d ·1 é , é l · E, 
__ , __ .;..__________ posslbl~. aux logements des visiteurs qui vien- ai ' aucun es apparei s engag s na c iap- , A Baden-Baden, la dernlêro., réunion du 

dront à l'exp· osition, soit dans les hôtels, soit pé ni aux pannes ni aux avaries. , n -.iu,1111,1POND • _.O.,. L 1 · d I d' · é f t meeting mternatlonal a été fort brlllante. 00 B. .11Cars J.S..&."'11 JO chez des particuliers,· soit dans des dortoirs . e . ca me serem e P us une soir e u L B d p W 1 S - l' b' - d , e a en rince of a es takes (20.ooofr. spéciaux aménagés au collége de Saint-Roch, sans mfluence sur am 1bon es aviateurs. ) été B d · ( · A d' 13_00 m. , a pour a a7oz 100/30) à M, 

Monsieur le Directeur, 
ces dortoirs spéclalem~nt destinés aux sociétés ucun . eux n 'eut asse:t de courage pour Michel Lazard (Barat) ; la Bohême II 2e; et le 
et corp'ôriit!otis qui viendront en corps visiter venir doubler les tours de St-Pierre et évo- grand steeple-chase de Bade (25.000 fr., 6ooo 

N'y aurait-il p~s possibil!~ _ de fal~e cesser 
ces brutales colirs·es de taureallx <fe la Rose­
raie ? La police ne peut-elle faire respecter les 
arrêtés ? Les brnderilles devaient être pos~es 
avec de la glu. Dimanche, c'était parfaitement 
avec · des pointes . d'acier que ces dernières 
étalent po~ées, pénétraut profondement dans 

l'expositlon. - luer sur la radè. mètre'&) _a été gago.é de qüatre longueurs, piir 
Deux bureaux ont été ihstallés, l'un ,au rez- Les grands événements qui se pr~pàrent ElecJrscity 11; à M. de Wuth~neau (Brown) 

de-chaussée.du collège de Beaulieu à proxi- en aviation sont dès maintenant: le pas- T,ianon Ill 2•, Mandoline 1113•. 
mité immédiate de l'emplacement del'exposi- d A 1 - - c1· D ·t 

la peau des. taul'eaux. 
Cc ne sont vraiment 

troduire ch~z nous. 
En vous priant, etc. 

t loo, po\lr l'administration généi;ale ; l'autre sage es lpes; e circmt anglais u ai Y 
qans le bâtiment de l'hôtel Cor,tinental, à la Mail; le circuit international. 
gare de Lau~anne (Biireau du Tourlsj: Office) , Le passag:e des Alpes est certes le plus 
spécialement destiné aux visiteurs arrivant à d angereux de tous. Comme nous venons de 

pas des mœurs à in. Lau~ano,o, 011 ces derniers ponrront obtenir· le voir, les aéroplanes ne sont point encore 
logements et renseignements désirables. assez perfectionnés pour entreprendre avec 

Les cantonnements se trouveront à l'~colè une certaine sécurité un tel voyage. 
E. M ARTIN professionnelle.de la Colline, au yalenhn, à Tous ceux qui ont patiqué la monta­

deu;,c ,pas de 1 em~!,acemont dl) l expos!tlon, gne savent combien les coups de vent y 
-~-·-•----•---·------::--.:;:.....-- pour le personnel fem!nln (envlron 130 per- t d , - I t t b'll t t 

' · sonnes) sous la protection et avec l'aide du son sou ams, v10 en s, our 1 onnan s,. e CBROIHQUB !GRICOLI Comlté'des Amies de la Jeune F!Üe, qui a bien i;ombien les rafales Y sont dé_conc_ertantes 
voulu prêter, à la commission, une fols de par le changement_ de leur d 1rectto~. Or, 
pl_us, comme elle l'avait déjà fait pour la pour naviguer l'air d~s montagnes, il fau~ 

lbr1.1Ü:dal0 d:.X m2r~hè lie Gênèwt ' fête fédérale de gymnastlq~e, son concours un aéroplane bien différent de ceux qm 
aimable, ut!le et déslntéres~e ; 1_0 à la caserne naviguent l'air des plaines, et c'est avec les 

· -H~ll,s d, G,nl" àu 27 août de la Pontai9~ (19z lits), au college de Beau- appareils actuels que cette épreuve hérissée 
Dll:t"r.É_ ES lieu (rno lits) , pour le personnel masculin de de difficultés et de d angers va se tenter ! 

l'exposition; 3° au collège de Saint -Roch (16 , · . . 
rar 100 i.uos, de 1 à Par too li.lloH I ao I l salles à :.o lits chacune). lits _très confortable- C est exp ~ser des_ vies s~ns p rofit aucun, m 
,llL,,,,,. ,.,. ,,!.. -- .. · Son .. .... , ..... ,. 13·-i15-- ment lnst allës, pour les sooiétés venant en pou: la_sc1enc~ m pour I avancement de la 

Club des facts patas 
REGATES_ 

Voici les résultats des régates du 28 aoftt 
à la jeté'e des Pâquis. (Parcourg : Jetée-Be 
lotte-Bellevue-Jetée). 

2• st,ie A. - 1. Black-Foot à M . Marti en 
2 h. 4' 40". - 2. Flirt Il à M. Perlemann en · 
2 h. 7'._ _ . 

2• série lJ. - 1, Parsival à M. Bratschi en 
2 h, 18' 55". - 2. Dj inn à M. Rledllnger en 
2 h. 19' 20". - 3. Joyeuse à M. Chevallier en 
2 h. 20' 52". - Plongton abandonne. 

3• série.A. - 1 . Péril Jau,ia à M. Fert en 
2 h . 23' 5". - 2. Mon Ami à .M. Métral en 
2 b . 40' 48". - 3. K i Say à M. Matré en 2 h 
50' 46". 

3• séria B. - I. Ewurdi à M. Panchaud en 
2 h. :Jo.' ~". - 2. Coiiix en 2 h. 50' 24". 

3• série C. - (Pârcol\rS : jetée-Belotte-J.e 
tée). - I. A zu,éa à M. Colliard en 2 h 
27' 28". Stig!• .... ,.,..,,. 18 rio 19 - Poliame• d·• torrn. u.- ,1~ - cor1Js vls1·ter 1•~xposit1·00, et pour lesquel• navigation aénenne. ,l:rolue ... , .. ,,, . , 117 50 rn - ~• n Tioux,,,.,. ., .. -- , .. ,, , v 0 

Orie .. .,. ,,. .,, -- J-17 -,18.- iotu -- - ,. ,. . ,, ,. ,6,- j-8.- sont · déjà pru;vemics un gran•~ nombre : de Le circuit du Daily Mail, int elligemment Le tou~ d• Par,·.,. 
ruine 1

' qnai!té. 36
•
50 38

-- Regalu · ,.,. ,. ·,. ' · .. · · -- · demandes (Prix I fr. 50 par personne et par combiné, consiste à faire le tour de la bru- ' V 

• t• · • l3uoa5
.- Pa!:Je,.,.,,,. ,.., l,G. GO -7.- lt) A\b' L d Deux cent cinquante pédestrians ont pris le 

P ar • •110 , d• • 1 " ~r ,.11A I d• , 1- nu • . · meuse ion. ongueur u parcours 1000 dé t d l'é dit T d p 
1 soeul, po\d• na1 .. :, ,19J .%0G 'Po1·c, vU ...... ,. , i, t ,35 .t .3$ s pers. n _ . · mi es anglais, soit l oo· kilomètres, es I é t f . l'A U , 

1 
- ,. •-- .. V I Le on es qui recourront à la commis 11 - - 6 L par, ans preuve e • our e ars , 

• • ,. " \"' -- - ,. - - r1omage gram -- ,. ·1- · · • 0 es emen co , V , , • étapes y sont confortables et ne dép as-11 

\

~ 2 %U f •o si l:l d log ts recevront ntrü paiement orgau s e par no re con rere uto. ne .ou e 
.Vache , • net. - , i 2~ ,uo • m•IRro - ,H O, .20 des cartes qu'elles pr~senteront a I hôtel ou . d. ,

1 
, , . ~norme_ de spectateurs était massée sur tout 

M-eut!)ll I' ~01" · l.t!O ·2 ~o B<!ur~~\ .. -- · .. ,. · .z ~01·3,to au particulier chez lesquels ils-sont logés•. sent pas. uni; t~()yenne e ~5°. _kt __ ome~re~:· Je .parco,urs. . . 
Veau. t• 11 Tlf --1 -1,4u ,t 00

1r aln, t ,.quallté ,.,.u.~l · ---•. u prix àfaccorder au vamqueur sera de La lutte s'est clrconscrite.ent1'eles . .coUrebra 
• __ ,._, _. - •

11
- · ·

1
20.,uu œuts(,touzotneJ, .. i - .i 

20 
------------------ 250.000 fr. Orphée, Moulln et Bouchard . . Ce dernier, qui 

M archA d-u 27 aoûi · - A VIA TIO N Ce circuit a soulevé l'enthousiasme des mena le tra\n pendant pr~sgue toute la durée 
t.f,~l'.4.m~" f e.-, ftro1J I Pêches , ...... , • o ~ à Q so sportsmen et des çonst ructeurs anglais, . les de l'épreuve, r~ussit à conserver jusqu'à la fin 

~~~~~3-~'.~ ~~;
1
~l ~ 1& t :·~5 :~::~~;:::;:, :: rn : i:i& -- résultats en seront fort intéressants' à ana- l'.;i.vantage et couvrit en 2 h. 3o m. 25 s. 1/5 

Salades .. . . , ,, .. 0.50 • o.so Prunes, •• •· ·, • 0.:10 » o 40 Le circuit dé l'Est. - · Parls-Lolldros. - La lyser. les 39 kilo.mètres_ du parcours, .. 
Lé!fQmuil- (Pàr kilol Prunoaux .. , ... 0·3~ • 0-~:; seniallie genevolsit d'avlatlcn. - Pa~ls-Bèr- liar- Le coureur Moulin s'estc1!1'jlsésecond,en 2 h 

ca r , :1 Q 1• Hat•ms. -·, ---- OJ.., • i .--,- Enfin nous anivons à l'initiative 35 m. 52 s. ét le coureur Orphée troislèmè en 
Co~~l~~\OQ;::: :: Z:t~ ~ g}g Melons 1

1
• pièce) 0.

5
o • 

1 
! ~ ~:;~~~~~~:~i:~~~ct:;re~r:,•;hsha~nlj-u::: •• ::: die du f ournal. Les ét apes sont les sui- 2 h, 38 m. 37 s, 

Ilarleots verts.· · 0 
• · ' Pol11!1ou11 (par J:lk!J vantes Le classement p' ar, équipes a donné la vie Oignoua : .. ,. ,. , ~-! ~ • ,. .. - ce-Bâle-Neucflltel-Genève ? : . 

~QI\ !)n_gra\111 .. o :15 • o 49 ~ cocbel .. ... ,. .. ~ ;r à 3.5~ P aris-Berlin 876 k ilomètr es, Berlin- toir" au Spoxtlng-Club pailslen par 27 points 
Po!••our,naud& 045 • O'o5 H ra .... ..... . ., ,isg • '• 51 · • II 1 ' - , Il L t 6 Ce cl I s ts d F 1 )'olri~ d~ 1~-m a: .: • o.i.o Cabmaiit1 .. .. ,. , H1 o1 so , . , Bruxelles 648 ktlometres, Bruxe es- on- con re 4 au r e ce spor e •rance, qu 
Rave,, ....... :. 0 15 • _ .. r..otte .. ,. ,. ,,,.. 2 _ • x.~o Cependa~t, 1 ense1gne~eht que vient de dres 324 k ilomètr es, Londres-Paris 350 ki- ,a pris la seconde place. 
l'oma1ea .. .. .... ou • o 2, ~!i"~'~::~~iiè~ 450 :: 5~ nous fourmr cette _ magnifique ran~onnée lom<?:tres, soit un total à vol d'oiseau de , • ; _ , 
,;"•; Î~~~ -~~-"6.dd~1

~ H Percfe.: ... '" ., - ! ,u • 1 ~~ est de la plu_~ haute v:3-lenr. L a voie da~s 2 198 kilomètres. Or aucun des aéropl~- U . CONQUETE DE L llÏ 
tmb~uto . ., . 0.10 a o 15 ::~~~~·.: ::;:::: ~ ~: t~ laquelle on ~oit perfe,ctionner les appareils nes actuels ne peut entreprendre cette La traverste du lac de Ge11~ve. 
gari~\1t•~~~."::: Ù5 : g:~ Sola . : ... . . .... 475 • 6 - ~our en faire de véritables maclun~s aé- randonnée. . Un de nos lecteurs de Collon e-Bellerive 
1J\cQ\: ... .... , . o.ig • g :~ Traite .... :·: · · · H l • 

5 
i ' n ennes est 1_1etter;oe~t tracée, les pomts y Il faudra donc construire sp'éciale.ment, aous écrit: g 

fil:~:~:ii,;ii;à: ::: g_;u ! 0 m t.lblef ,et " 0!•1ll"' sont clairement d efinrs_- . . , , pour Je but à atteindre; de ce fait l'épr~u- • Voulez-vous, je vous prie, me permettre 
coricombre1,, , , o 05 • 0.10 __ . Par ;i1~,e , Ce sont : 1° Doubler la v1 tesse, arriver s1 ye devient immédiatement passionnante. de rectifier une erreur, En parlant de la tra 
Dpl31119u , .. , , .. .. g ~ 1 g rn LhplDI , , . , ,. .. %,- , 3 50 possible à 150 kilomètres à l'heure. 1 C'est tout d'abord la lutte entre les inven- versée du lâc de Genève, que vient d'accotn 
oN1aux ... ..... •• Ca,iatd1~om 3- •~ - A •t l'éco · d · t rsetle 1 li def si bill t M Ar d D f · tUdli ro, .... , .. u.10 • o.,,, 01 d ,.,. 2° ccro1 re nom1e es mo eu , teurs et les constructeurs pour arriver à ,p r açon r an e . man u aux, 

Ra.TÏ .... ., -- •, 0-0,, • g-~0 
01!1. ~~ - : : ·.: ·::. · ,.--.:_ : i; -.:. rendèment des propulseurs. 'créer le modèle le pins p;rfai t Ces modèles :vqus placez par erreur le lieu de l'atter_rissage 5

"
10 0 

.. .... ,,, a• · tl I Mgeou,.:.,..,, f ,- ~ HO 1- 3 0 Modifier complètement les formes afin , _ , é · 'fi , :sur la commune de Corsler, alors que, en réa 
Fruits (11rts ,,,.,. k_1lo · l'oularder .. ... .. 2 ,,o , , - d d 1 .1 1 t bl' t , r ,sernnt essayes, retouch s. mocl1 és, pms llité c'est sur Ja commune de Collonge-Belle 

Abricots .. -- -- .. _ 0,4'.l ~ 0-70 Puu.lell ., .. • .. ,:. 1.:.:,0 !__2 :;o ' e re~ re es apparei s P us s a es e P u~ Jle modèle d é~oitif sera étal:i~i, soigné dan~ ,riv~. au lieu dit la Gabiule, q u~ le courageux 
Journ6&9 d'oùvrlltr• de. campagne .c~rtams leur envolée, leur vol et leur atter jtous ses détail~. Et to_ut_,cec1 ~ans le cours :aviateur genevois.a atterri. Lii, llgia.estpiirllt!ve 

Minimum Maximum Aloyegoe. n ssage. , d'un an à partlf d'au1ourd'hm ! des deux communes se tr.onve en effet un peu 
Homm~, ,. .. . . . 4__ 5 .20 4_6o 4° ,Augmenter lef capacités de route de ' Nous a_ssisterons 1:\ à, la vérita.ble créa- plu~ a~ n_ord .~e l'établissement p re_vaz. . . 
----~ -- -.· .,.._ _ . . . :mamère à porter 1 étal?e s~ns escale, par 'tian d'une indus.trie nouvelle, à laque!- ! ~ ~l.~ ~git q ui;i f_alt

1
glo.r!eul( qw Q.Urll, sa pJace 

B_l!,s. ~ f>. défaut de tract ations fixant les , tons le,; tell).p~, à 590 k ,lometrcs. , . IIe nous ne devons pas rester indifférents. ;dal\s l h1Stolre et qu ll,lmporfei p~ conséq11ent, 
eoùrs del! blés du pays la situation des mar- , 5° Aménager la « chambre des cartes>> IN . li • â . t · rde noter aussi e:z:actqmeut que possible. 
chés étraoge;s pe\it setvlr cle guidé àux agrl• :d ' une façon pratique afin que l'aviateur ·. ::tus Pt?u,vtoénés n' noomu·squeadsa.5·

1-s ,. utgtmen .eer \ «Veiilllêz àgréer,_etc. A. B.• 
!te l'ét bll , t d 1 1 E . . ' . ' ·1 -nv re ac lVl CO l n ce e VOi 1 cu urs pour a ssemen c eurs pr x, u ,puISse t0u1ours repérer l endr01t ou · 1 1 t fit d t · lé t · IL · • ~ · , da Ha'vre · ·, 

franC('; où la._ ré.col.te est partout· faible, les 1 . , e pro er e ous s a,.v~n ages . qm. en : a qum a1n . . ,• . 
off.n,ssont ~e,vel}µes .pli,s a b.o~dai;itc$ie)lsulte : • (1) Vplr le· Journal d~ G1:11~ut du mardi découleron~. . . _ : Pendant_!~ JC\nrn~e de lundi, Je~ a~ ateurs 
~s battag~ et /es cours <;mt tendançe i1 la \30 août. Pourquoi resten ons-nous en amère ? ~ e s91;1t_ P?-9, so~t~ a".ant 4 h. 30, en ra1Son du 
N LWT f zrw Pfllllili ' . • ::trin:rrira9r . . . • 1 eèelNi WWW 

tation et soulagement. d'une -âme exaspé­
rée. Elle aurait voulu chasser du salon 
cette niaudite machine a ux trois longue·s 
pattes ; ri1ais comme celle-ci restait là, 
immooile, menaçante, c'est enc qui SC 

retirait en ttooyan t, 'puis elle lui sautai t 
api·ès, grinçànt des dents, et, de nouveau, 
se retirai t, furieuse. 

Petite, courtaude, grasse sur ses quati-c 
pattes t rop maigres, Minerve était vrai­
ment disgraciée çlc la nat,u~e : elle avait les 
yeux déjà voilés J)ar la vieillesse et les poils 
de la tête blanchis ; son clos, près de l'at­
tache de la queue, était pelé à cause de 
l'habitude qu'elle avai_t . de se gratter 
furieusement sa.us les me~blcs, aux bar­
reaux des ch<1,is_cs, par tout. où elle pouvait. 

Pcpita l'attrapa brutalement par le cou 
et la jeta dans les bras de madame Can-
dide, en lui criant : · 

- Cito !! 
L'à-dessus, entra don I gnace Gigli'o d' Aù­

letta. A · foute vitesse; courbé, comme 
cassé en deux, il courut au • fauteuil près 
de la fenêtre, et, - à peine assis, - met­
tant sa ca1\nc cutrc ses jambes, il poussa 
un profpncl soupir. Son visage amaigri , 
tout ' s illonné de r ides. verticales, rasé, 
éta it d'une pilcw- ca<,lavér ique ; mais ses 
yeux, . pa, contre, étaient vifs, ardents, 
comme juvéniles. Sur ses joues, sur ses 
tempes s'a llongeaient d'une manière étran­
ge de grosses mèches de cheveux qui res­
semblaient à des langues t rempées dans 
de la cet!drc. 

Il nous accueillit avec beaucoup de cor­
dia lité, parlant avec un fort accent napo­
li tain; ensuite il pri:1 son secrétaire ck 
continuer à me montrer les souveni rs 
dont le salon étai t 1Hein, e t qui attestaient 

1 ' sa fidélité. à la dynastie des .. Bourbons, 
.QÙ::mcl nous fùmes devant un petit tableau 
'couvert d'une housse verte, sur laquelle 
é tait brodéc ,en or c;ettt ,ins~ription ; Je ne 
:câciiè pàs ; 7e protège ; e11olève-moi, et lis, 
-il p_ria Papiano de dét~çhcr le tal1lcau cl_u 
mur et de nous le presenter, Il y avait 
en dessous, protégée par le verre et cnca­
cl.rée, . une lcttrç de Pier re Ulloa, qui, en 
septembre 1860, c'est-à-dire aux derniers 
halètemelÙs du . royaume, invi tait le mar­
quis Giglio cl' Aulctta à faire partie du 
ministère, qn'on ne put ensuite consti­
tuer - à côté se trouva it la minute de la 
lettr~ d'acceptation du marqu_is, fière le_t­
trc qui stigmatisait tous ceux qui s'étaient 
refusés à assumer la responsabilité du pou­
voir en cc moment de danger suprême. 

En lisa1!t à haute voix ce document, le 
vieux s 'ennamma et s'émut, si bien qu'il 
excita mon aclmiratiol1. Il avait éte UP 

11éros. J'en eus une aut re preuve, quancl 
.lui-même voulut me racon ter l'histoire 
d'.ün certa in lis de bois doré, qui était 
aussi là , dans le salon. Le ma tin du 5 sep­
tembre 186c, le roi sortait du palais de 
Kaplcs, da ns une voiture découver te, avec 
la i;einc et deux genti lshommes de la cour : 
arrivée rue de Chiaia, la voiture dut s'ar'. 
rétcr à cause d'un embarras de char iots 
devant une pharmacie qui portait sur soE 
enseigne les l is d'or, Une échelle, appuyée 
à . l'enseigne, empêchai t la circulation. 
Quelques ouvriers, montés sur cette échelle, 
détachaient les lis de l'enseigne. Le roi 
s 'en a perçut et du doigt indiqua à la reine 
cet acte de vile pn1<lünce du pharmacien, 
qui, pourtant, c11 d'autres temps, ava:it 
s01licité l'honneur d'orner sa boutique de 
cet emblème royal. Lui, le marquis d'Au-

lctta. se trouvait à cc moment à _passer 
par h't : indigné, furieux, il s'était_ pr_éci­
pité clans la pharmacie, avait empo!gne cc 
làche par le collet de sa veste, ·_lm av~tt 
montré le roi là, dehors; lui avait ensu, tc 
craché à la face, et br:indissânt un de ces 
lis détachés, s'était inis à crier dans la 
foule : << Vive le roi ! 1> . 

Ce lis de bois lui rappelait maintenant 
clans ce salon,_ cette triste matinée cl~ 
scptcJnbrc et une ~es dernières promena­
des de son souveram par les rues de Na­
ples. Il se glorifiait presque autant de la clef 
d'or de gentilhomme de la chambre et de 
l' insigne de chevalier de Saint-J anvicr 
et de tant d'autres marques d'honneur, 
qui s'étala ient clans le salon, sous un grand 
portrait de. François IL 

Peu après, pour mettre en œuvre 111011 

odieux clcssci.n, . je laissai le marquis avec 
Paleari et Papiano, et m'approchai de 
Pepita . 

r--· .. 

~ux, qu'une Plaza · de toi-os, Oui et pour 
~Ile particulièremént fous les ch~fs-d'œu 
'vre_ de l'antiquité ne valaient pas cc por 
;trait de Minerve .dn peintre Manuel Ber 
nalclez qui tardait à venir. L'impatic1ice 
de Pepita ne provenait que de là et attei 
gnait son comble . Elle frémissait en par 
la11t, se passait rapidement, de ··temps éh 
,temps, un doigt sur le nez, se mordait la 
lèvre, ouvrait et refermait les mains, et 
ses yeux revenaie11t toujours là, à la poi·te 
cl'cnti-ée, 

Enfin, Bcrnalclez fut annoncé par le 
valet, et se présenta tout en sueur, comme 
s'il avait couru, Aussitôt Pepita lui tourna 
le dos et s'efforça de prendre une attitude 
froicte, mais quand, après avoir salué le 
marquis, il s'approcha de nous, ou plutôt 
d 'elle et, lui parlant dans sa langue, lm 
demanda pardon de son retard, elle ne sut 
pas. se conteni r et lui répondit avec une 

J e m'aperçus aussitôt 
nerveuse et impatiente. 
d'abord savoir l'heure, 

rapidité ver tigineuse. , 
qu'elle était fort . - D'abord, parlez italiano ! Parqué 
Elle voulut tout aqui nous sommés à Rome, où restent ces 

sonores qui no comprené pas lo espagnol 
et il mé semble poco convénablé qhë vos 
parliez espagnol avec m1go, Et potlls, yo 
vos cl igo qué no m 'importe en rien dé vbfre 
rétardo et qué vos pouviez sé passei· dé .la 
excousa, 

L'au tre, m_ortifié, sourit nerveusement 
et s'inclina; puis il cle~nanda s'il .pouvait 
se remettre au port r_~1t, car il y aVàit 
encore un peu de lnm1erc. 

- Mais, à votre a ise ! lui répoP.dit-éllê 
Q~l même air ~t du même ton, Vos ifouvéz 
pmtar sans mt ou tambien bourrar lo p in 

- Quouatré et démie ? Bien ! bien ! 
. Qu'il füt quatre heures et demie, cela 
n'ava it cer tainement pas dû lui faire plai­
sir ; c'est ce que je conclus de ce Bien ! 
bien ! entre les dents et du discours, plein 
de volubilité et presque agressi f, .où clJe 
se lança tou t c\e suite après contre l' Ita ­
lie et sur tout contre Rome, s1 gonflée 
tl'ellc-m ··me à cause de sou passé, Elle me 
dit, entre autres choses, qu'eux aussi, en 
Espagne, avaient tambicn m l Colisée comme 
ic nôtre, de la même a i1ciefmcté; mais il:. 
hc s'en soucia ient ni peu ni poil".t : 

-- P-ii:dra 1w11crta ! 
Cela n 'avait · pas <l'a~:~.c valeur, 

tado, comé il plaît à usted. · 
Manuel Bcrnaldcz recommença à s/i,i 

pour l diner et se tourna vers madame Candide, 

gcb
Rectangle
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!tlauva!s temps. On vit cependant ensuite Il s'était élevé à un~ centaine de mètres succès, mals les étrangers, aussi bien que les CHASSE . sera exécuté par une caravane d'ouvriers P art Coton 330, 
onze aviateurs évoluer ensemble. lorsque son moteur s'arrêta soudain et l'aéro- Américains, auront une part dans la d!strt. L~s cerfs I qu'ils ont fait venir clc Chamonix. Va•curs rn~x,calnes calmes, Buen Tono pr!-
. Morane, courant le prix de hauteur, s'~st plane, t ombant verticalement, vint s'écraser butlon des bénéfices après 'payement des frais C . ) JI( lé c\evé comrn l' d't 11 à l' ltl I Q o1re 'O . ..,,,,.,,...,., ____ ...,...,.,.,..,......,,.,.. .... ,.,,,,,...,.,,,.,.. .... ....,__, v ·g e .1 1~, . Orlzab:t -106 , e nous avons 1 1 er, · a • sur Je w . uand on accourut au secours de du meeting. • ' ;) · ·,. ~--·· · · · · · ·· t d ' h L t I t d G l Dans le groupe des Automobiles la Part 
u e <,e. 2 .. 040 mètres (c lffresofliciels),établis- Van Maasdick, on, consta ta ciue l'a vi,ateur ne ' Ajoutons que la r éunion d'aviation se tien- e gouvunemen r u can on es r sons a I B l s D · s·, t I d nt. 'dé d f I d 1 l 1 f BULL FINANCIE._ . raser est à 1 et l'action .Perret- uval a •~n ams1 e recor mondial. L'Arnérlcain donnait plus signe de vie. Dans sa chute, il dra à B elmont-Park du 25' au 30 octobre. ~ci e are onncr a c 1assc. par es gen- , ETIN ~ 

DICxel se serait élevé au mcet!n~ de Lanark, avait été littéralement broyé par sou· motrur, • Elle sera dotée de 50,000 dollars (250.000 fr.) d rmes et les gar rles-chas~e du P rii.ttigau, aux '. I I4o. 
eu Ecosse, à une hauteur de 2.oSo mètrfS, L'aviation en Roumanie I de prix. ce:1f,; qui, selon les consta tatl~ns fait.es réceu::-1 Du 30 aoflt \ Coarl lli!i 1Dlr fil 1111' Boust de IutMI 
Illats ce ch iffre ne fut pas homologué. L;i fou- . 1 La coupe Gordon Bennett d'aviation qui ment, causent de sé,i cux dégats aux cultures I L' inaction persist e et les avis intéressants 30 .ioftt 
lé a porté Morane en t riomphe . U n Ingénieur roumain, M. Vle1s, inventeur ' devait se d's t I t b ·t•é de la contrée. font défaut. , 

1 
at am tenta ensuite de gagner à son tour i d .; t. a nr, pres 

1
P
1
. u 

1
1eurd~ eéxp - portée au 29, afin de permeüre aux con- ..... -·- · . __ • _ ___ Wall Street est en légère amélioration. Le · C r;oc co.xnm~r i:· . a enn~ ~Ç-5°.,_P· .a. · L b · <l'un nouvel a éropl a • 1 s · é I i. pu er e 22 oc O re, a e ' re- , Ban Jt JJ 8~R f •t 

e prix de hauteur, mals il ne put s'élever r ences e, P1 0 ag~ au p~rc m !la re a _ros- currents · également engagés dans la Cou e Stock Exchang~. est soi ten et I li ldafo - .rM.lt lt.a.ilen 5tJ(> d. , 5.08 0
• - • • l\'çt:Jo-

qu'à une hauteur de t.220 mètres. tatlon de Cotroc~m, a fait tcols vols de vmgt Gordon-Bennet• des b JI n 1 é i pl s'achève pai5iblemcnt. 1 u a qu I n bank,212_f o. - ~r:mco-Sv1~se 51S _d., 520 o, 
. . minutes à 50 mctres de hauteur. . : . a 0 s sp l r ques, qu i Dans la Région La Bours~ de Paris t t è I L· R ... . A,nmu1!mn 21)59 o. - Cham rb4+ d . ·-

l~ccord Le ministre de la guerre a command{! un se_ dispu~era a S<1;mt-Louls le 1 7 octobre, ~ . 
0 

y • ~~ r s came. a "en• Dnlfünore ,60 , r b: fai t. 
D • d irigeable Porseval et a acheté un bli)lan Far- dv participer sans d1fticulté aux deux épreu-

1 
____ te .. e t as.e à 97. 15. Le l ure est lourd à 9-1 .80 l 'end,. ~ ~ wnttnu~. 

, , oua,, 3o. U é d " ves , contre94.95. Fonds russes Irréguliers et plutût ' Uv~ 
L aviateur Bréguet s'est élevé lundi en em- man. ne col~ e p!lotage m\lltalre sera . ! U h h ê .• . en baisse.L'Extériemere !end de 1s centimes ---- - ~ ----· - - •--.-,--~ 

~ rta~t cinq pa~sagers à bord de son biplan. créée à Cotrocem. L'aviation tt la télé_gro fr hie sans fil, ' de 1~\rÎ .°J!Cde O~ .rlqne. 1 G{j;e :f flflr I à 95.05, F onds brésiliens ~ ermes. i 
S'é/o_id9 de l'aviat: ur et _ce!'.~ d r.8 P~;~agera L a coupe Gorilon-Benn !lt d'aviation Le Temp, a publié un cablogrammc qui lui trois vole~:rs de Vir;s~~ 

0
Je~:nfrèr!!rB:~n!~ Les ét ablissements de crédit sont réslstant.q, l Abon.nen1ents de !Œ,lsou 

n eral_t à 3i~ kllf~• cfàm de~ a~prov1SJo□ne- ; On sait que la coupe Gordon-Bennet d 'avfa. a été adressé de New.York et suivant lequel et un nomm,' R obert- qui a vec Je chauffeur I Banque de Paris I. 798. Crédit lyonnais 1 

t '.en s <l. 5° ,; ~s, e pa s utll_e 8 )evatt exac• ; tioo, qui i:e disputa pour la première fols au · un message avait é té envoy~ à l'aide de la <le la maison Ansermle~, ont été é~ro ués à la I l.45o. Unio? parisienne r.05 r. / 
/ment,à _41- k. 2 oo. Ce vol c~nshtue un re-

1 
meeting d'aviation de Reims de 1909 et fut t ~légraphle sans fil d' un aeroplane d istant prison de Bonneville. Ils sont encore porteurs Les Chem10s de fer français reprodulsrn t , . • . 

0rd•· L at terrissage a été excellent. : gagnée par l'aviateur américain Curfüs, doit d environ un mille et évoluant à une hauteur de qoo fr. ; lis ont fait bombance dans les mon- leurs cours précédents. Lyon J, :!S r. Nord i . [..c f ~V RN Al. DE GENEVE met ~ hl 
Pour la sécuritJ des auiatmrs i se disputer cette année en Amérique, en octo- de. 150 mètrts. Voici les renseignements com- t agnes et étairnt porteurs de revolvers neufs, 1.677, , . i d!~po,n tioo de l5Cli lecteurs allant en v1llt-

On sait qu'à Boulogne-sur Mer vient de se . bre prochain. plcruenta lres qui sont parvenus à notre cou- : Li\ kl ét' Ill & RI L S 1, Encouragés par 1 échec de la grève générale · giature des ABO~':NTS DE SAJ-
tenlr une ~onférencc internationale au cours : Les difficultés qul s'étaient élevées par suite frère au sujet de cette Intéressante expé-

1 

t. s er -~ _nu d 01 . l 8f ~· d t f 
01ir les, Chemins espagnols progresYent de q uelqucs S ON au numéro partant de n'import e 

d I Il - d 'd, , , : des exigences d~s frères Wright concernant la rlence : 1 e conc~s onnaire u un c u a re e a gu e pomts. Andalous 255 Nord-E spagne 3Sr. Sa- . ' . 
c~u:squ: ,! na eté éc1 ce 1 ?uver: nre d un c~n- , participation à l'épreuve d~s aviateurs étran. E lle~ été fffectuée par l'aviateur Mac Cur- du Midi, dont, la con_struc~lor:i est poussée -:c- ragosee 405. . . quelle_ d~te et finis~an t au gré de l'aoo:11n6. 
tnoyen } ue~c}';u;e bJ! la tlé~?uvert e d fn gers semblent aplanies, ainsi qu'on pourra dy et l'IDgéuieur Horton. C'est ce dernitr qui tlvemt-;t, a ! Intention d ~h]lser les magmfi- Le groupe t raction est peu modifié. Métro• Le p rix de ces abonnemenb C!t calculli i 
aviateuri. No~r1 confrèf ! 0 1?} :1~~ .. p~i~ou~! ~n j~ger par les décla;atlons qu'a faites à DO• avait insta!l~ : ur l'aér?plan<", un ? !plan, l'aµ- : ~~etrtdtmiir dlta~ff!~nq~! : t~~e~~e~~:Js:! polital? 592. Nord Sud 3z6. rài~on de · 10 eenUme!! le numéro pout 111 
qu'il dote d'un prix de 

2 500 fr. le collcours tre confrère Je Ne w ) ork 1-Itrald M. J.·C. Mac p~reil de t cle"'raphle sans fil. A six heures du . p 1 P t , d . 1 t' é· t II L-: 1homson est à 778. . Smue et de Ut eeutir.su11 pour l'Mrangèr.-
ouv('rt >ar la I t ,i ic 

0
,
1
u

0
· 1 . ·r· l Coy. président du comité d'organisation du s01_r, M. Mac Curdy prit son vol. Il s'éleva ra- our es spor s e ne ge p~a _11JU " ac ue -~- R10 est hésitant entre r.7u e t r.719 e t J111lt • . · , 

. l J. g_ • ' na e ac ienne. [ meeting au cours duquel doit se disputer la pidement, pa$sa au-df.ssus des maisons,. dl~- ' : ent en hh cr. On éta.b!lra~t · école de sk~, à T. 7 !7; Boleo 770: Cape Coppet 165. , .~....,...-. ......,~ ... __,..,..-"""""'"'.'""'"""""'......,._ __ 
Dangerrn,c ex l11 /J1t1on I coupe Gordon-Bennet. parut à l'horizon e t a lla p laner à 150 rnctrcs tr~eJ dâ Ju~es, de b~~•lel.,.hs, é~e i5kelet~~- • · Valeurs russes Inactives. Sosnowlce r.145, (lompagnle générnle de n1nl!!U(lon 

A Serain" près de Bruxelles deux jeunes 1
1 

L'attitude des aviateurs français et étran- au-dessus de la mer. à Barren-Island. C'est à , l\e/.J v111 
Ile ts 1assduiret lr 81 ~ nde_ige t a t dstr· ~Olbe, Maltzoil II4-.?. Bakou 770. : C •1 . D ' t . 6 1 . ( h 

' o• ·, lit l\' J C l\' Co t 1 é t l\' II t té 1 1 1 . • a o , e s nguc 1rec eur e J . D · 1 l . . 11 . l C t 1 o e 5u1ssr.. --- cpar s. 1. 4S 7 , <;O avfa..teurs Amand ,.,t Henrlon effect uaient / gcrs. a c .,. .. . ,ac v. es a cons quen- ce momen que ·,. · or on, pos sur e to t . t l d M t BI , t d . ,ms es va eu1 s -< ve1ses, es aou c 1oucs , direct ) h d . · ( ·h 
ll1>1' exhibition ;u V; l-St-Lamb~rt cc d'un malentendu. Les Wright n'o_ n t absoiu- de l'aérodrome de Sheepshead, eut la jo!e de dscr~alldolre u d on - atnc, s cies Chrc-n u 

1
au col sont réalisés, Malacca 20G. F inancière 369, 1 0 cti .-t) 9 · 

2
shexpress b eux r(ives.-. dl 

1 
· 

' • t t . 1 t 
1 

t c oi 1 · ,... t'll h' d u 1v avec eux por eurs c amon x mu - Eastern 66 so 4 .. rcc . - If • - I • 30 express eux 
Amand s'éleva Je premier sur monoplan et ; Cmhen audcun avtan tage sur des '.ituàrtes avla eur.s. Ir,: éev Ir e prenuer messa b" c grap ique . e nis de .leurs skis : MM . Alfred Couttet cham- . L~ P · t c· af· ·a ~b d f . à rives). - I h. 55 tour du P.:t!t lac, - 3 h. J S· 

-vola trois minutes Heurion s'6leva à son! acun es en ran saura roi · ous es pnx a rop ane. . d r d kt t J S h • u ~r , " · u tin oone 30 rancs 2905, . (5 h dlr •) h · 
tour, mobta à 8o m6trts et vola · uatre· mi- en cas de succès. · Ce ·message, ble_n qu~ tremblé et Incertain, P10? e •ran ':e e s , e ean & c user. Compaxtirrie'ri_t ,des Mïues d'or soutenu. Gold , - . · .

10 
oc. · - 5 · .. 

nu tes Son'.laln son a u ell I ria qde l'avant Au mols d'avril dernier, les Wright passè- avec des lnterruphons, et ait , parfaitement ln- _Ces deux skieurs ont remonte le glacier du T rus~ 8G.5_0 con tre 83.25. / Arnvees: 11 h. 15. - ( ro h. 45 ,llrect). -
et to~ba dans les Jcfls d u Pv\t-St-Lambert- rent un contrat par lequel ils autorisaient Je telligible. En voici le t exte : Geant e_t la vallée blanche sur leurs skis et . Dlamaµtifères lourdes m als ne terminant 1 h . expr~ss deux rives. - - 3 h. IO.- (4 1;( 3.'i 
l.e monoplan, heureusement, fut retenu pa; 1 meetl.ng international. . . . • Outr Ba,ren-Island, 6 h. 45 p. M. H orion . sont aile~ évolue{ Sll~ le futur_ champ d_~ pas :iu plus bas. Les im~ortat!ons de plcr!,s direct). 6_ h. 05. - 7 h. _ 45 exprt. ss deux rives. 
les b ranches èi•s arbres • Je pllote ne fut pas \ "A ce moment, le dr01t acquis des Wright (Au•dessus de Barren-Island, 6 h, 45 du soir. coÔrse;5, Ils ont declaic que la neige était ex préc1eu~es aux E tat s-Ums.pour ta semaine - 9 h. o.), - 8 h , 45 dhect, 
blessé mals so~ appareil fut détruit. / rendait le meetinl! International· Impossible Horton.) 1 ce en e. écoulée i;e chiffrent par 655.000 dollars contre 

1
· Côle de S avoie. - Départs : 6 h. 35. - "8 h. 

Am~ncl dans un second essai vola à xco I sans leur autorisation. Le contrat passé avec " An othu· chapter in oe,·iol achievmenl is 1 ,l l'Ohsuvatoirc do IUoni-Blane. - M. J. 693.000 la semaine précédente et 890.000 li y 05 traversée sur Nyon. - 9 b. 25 exptes,'I 
mètres d; ha uteur. Il voulut atterrir, fi t une I eux ne fit que reconnaît re aux aviateurs recnrded in the sm àin g of t liis wireless m essa- J Vallot est p1rtl le 2 1 pour l'Observatoire avec ! a nu an. . deux rives. - 11 h. 20 jusqu'à Tougt1es. -
fausse manœuvre e t tomba dans le public où i étrangHs le droit de concourir, ne don- l{e /rom an atrop!a11e in flight. - MAc CuRDY. M. le Dr Bayeux et l\I. Char les Gaumont. Le Noi re Bourse est nulle. Oo traite le B~uk- 1 h . . 10 express d~ux r!vef-. 2 b. - 3 h. ro 
deux spectateurs furent blessés assez grlêve- nant aux Wright aucun privilège, quel qu'!I (Un autre chapitre du progrès de la science Dr Bayeux r.st a llé régler fCS a ppareils pour vereiu à 77.5 au compiaut et Je Comptoir Jusqu'à lJcrmar.ce. - 5 b. t 5, -· 7 h. jusqu'à 
tnent. Son a ppareil ~st égalei~lent détruit. füt. _ . . aéronautique ~st enrcgistié par l'envol de ce l'expédition q1~'1l compte fa ire au llfont•Blanc1 d'~ scqmpte à .985. . . _ Herrnancl". 

. . , . _ « h n imn dernier, les tribunaux refusèrent télégramme, d un aéroplane en plein vol. - dans quelques JOur,s. M. Charles Gaumont est' l• r.inco-Sulese 517 et 516 hqu1dah oa et 519 Arrivées : 7 h. - :l h . 30. - 10 h. 50. -
tes v1c.t1m~, del av1at,on de re~9re_ le.s <lrolto de~ Wright perma , M AC Cu~ DY) » envoyé par la Soclcté des établissements Gau- et 5,18 septembre. , . . : 12 h . 35. -· 1 h . express deux rives. -· 1 h, 

Va!} Maasdl<:k, un jeu~e .a viateur de vl_ngt- , ncnts. lo11tef01s, afin que {ut Impossible fout Jusqu à _present, ?euls les _dlrfgeables av,alent mont pour ?énémat ographler Je~ prlnclpaux La Bor prlvlltg!ce est a 3Gro. 1 45 , ·lent de Tougues. _ 5 h. o3., _ 4 h. 5o 
quatre ans, qm avait fa)t rccemment son ap- litige e t pour pcrmctlTe à tous de concou- p u se servu de la telégraph1e s«ns, fil. L fnté- pa~sages de 1 ascension du l\Iont B lanc, Charterecl i 3. . f d ln et depuis Hermance. _ 7 h. 11. ___ 7 lt. 
prent!ssage au .camp de Châ lons et était pilo- rir, uq conüa t fot passé a vec les Wright, rêt d~ cette nouvelle ~entatlvc et l lmportance M. J. Vallot se, propose de meltre en train Q uelq1ic~ · _1\a1res eu Moullncaux-ù 7:.:0 et en · 45 ,•.xpress deux rive.s. _ (8 h. 30 cHi:rian-
te-breveté del' Aéro Club de France, avait en- par lequel le premier contrat était prorogé. du result at obtenu n échapperont à persouuc, la construct.lon d un nouveau laboratoire des- St-Jean a 1 ; ' \. 1 ch:: ) 
trepris. une tournée ~•exhibitions en H ollande. « _En fait, non seulement chacun des a via- C_ependa.nt li faut a t tendre ~onfirmat!on .o!fi- tlné à agrandir l'observatoire des B osses . M. l'art__Sd · · (,,15. 1 _ _ ________________ _ 

11 devàlt débuter dima nche à Arahelm et fa i- teurs étrangers pourra dlsputer tous les prbc c1e\le et de 11ouvellcs expén r nccs conhu:ces Jules Bo;sonney, maire de Chamonix, !'ac- La hn •l 1',e des C,tou tchoccs s'losc: .il. ,\ • Imprimerie da I Jaumal de 6enère> rue 6énéral-Dufour, 5-7 
· sait s~medi soir un e~sal préliminaire, en espèces et recevra son argent en cas de qui sont Indispensables. compagnait pour l'aider dans cc t ravail, qui 368 au comp,ar.t. !"-~~-~~-~-~"'•llllll!·I0!!"~~~■..!11111!'~'!'!'11~~~1~~-1111 ~'lilt'IIIW~ai;,a,..,,1i1=il!r_ .. ___ ____ 111_.,_ .. œ__aue-_s,, ~-• - __ œuœ:ur __ , ____ !'!E?7 ___ , ____ _ ·- !'lfifT 

qui tenait encore sur son bras la petite par moi à Pep ita et les com mentait en Et il se ret ira. nais pas à ces affaires li ... Enfantillages, Et puis, cette frcluquettr, vous avr,, \" 11 ? d 'a l>or,l ib ne m'anra il'nt pas cru, et qui 
chienne. •: ;\J c.i, marmol lant en Jui-m<',mc. Plus d'une foi s, ' Pepi ta éclata sn bitemcn t en sanglots .svttiscs ! Excuse,,-moi, · mo1tsica r Meis ! Elle est a moureuse, comme une chat te, sa il l'<' q u ' ib aur:,icnl sonp\·onn,; ? 'E t 
1--· Alors, le supplice recommença pour m'en éta n t .;1perçu, je fus sur le point de étranges, convulsiîs, d tomba éva nouie - Vous le ferez pour moi, lu i d is- je d u peint re, cle cet éc0rni f1e11r ... D,·main. puis_. (;wrait été inutilr, comnw JH)ltr 
l'vli11avc. l\Iais so1t bourreau fu t mis a un lui d ire : << Parle,, tout hau t ! >> l\iais, à la entre les bras de mada me Ca nd ide et de t>nergiqucmcnt, ne pouvan t, en œ 1110 11 11' 1lt, ils feron t b paix, e t alors, moi, excusez, At!n<'nnl' : tl)11t l'r>. ml• croy:tEt, il~ m'au-
supplice phis crpcl ; Pcpita, pour le punir fin, il n 'en put pl us et cria ù Pepita : Papiano. c,1.l rcr CH discussion aYcc lui . Vous ire,, dans quelle posi tion suis-je ? J e paye les ra ient conseillé de llll' 1:cfa irc d'al)t)rd 
de son retard , se m it à déployer anc moi - J e vous en prie : fa ites a u moi ris Dans la confusion q ui s 'en suivit , taHcl is a ;·cc votre (;enr)re h'?11vcr cc n,1onsienr e t_. .. j pots_ c;~ssés ! Aycz p_aticnce, monsiciir :\Ici,;, , ·ivant, car un mort. Yoyo11s, He se 1.ro1t ,·c 
tant de coquetterie, que cela me parut tenir la bUç tra nq uille ! que, comme les autres, je m 'approchais f.;,_- - ilLus Je n Y \,11s p as ! m 1nkrrom p1( -, coJ1s1<krc-z-mo1. .. C est ahsol111ncnt alll s1. p,is da11s les rond it.ions rl'quis,;s \"is -à-,·is 
n1êmc t rop pour le but que je poursuivais . - Vête, vête, vê le ! ... éclata Pr_pilri, de la Pantogacla, étendue sur le canapé, il. I nutile que vous insis tiez, monsieur - Voulc,,-,·ous dolic me laisser seul du rode de l'honneur ... 
En t_oum:rnt à la dérobée les yeux ,·ers les m ains en l'air, tn:s excitée. C'est peu t- je me sen t is saisir par 1111 bras cl je Yis de :\lcis. Dcmanrlez-moi tout ;,_u trc scn·icr, dans cd te t r iste affai re ? éclatai-je enco re Dc\';, i,;-j<' donc souffrir en paix .l'affron t 
Adricm w, je voy,tis combien clic saufirait. être 011na vêle, mais on né lé !oui dit pa s ! nouveau Bcrnalclcz, q ui é tait revenu sur j:~ suis prêt; mais pour cc-lu, non : cela ! une fc.li, . exaspéré. J e ne conn;iis pcrso11ne corn111c ckjà le ,·o l ~ Insult{·, prL:~;quc souf­
Le suppli ce n 'était donc pas seulement - Qui sait cc qu'elle comprend, la paù- moi. J'eus le temps de lui arrêter la main n'est pas mon a ffaire, d 'abord. el puis, ici, à l{,mw ! flcté, clrfi(, m't,n allt·r comme ,m ].",ch(', 
pour Bernalclc,, et pour 11Ii11crve, il était vrclte ? ... observai- je en manière d'excuse, qu 'i l avait déjà levée, e t je le repoussai voyons. je vous l'a i dit : enfan t ill:igci; ! - }b is il y a un moyen ! s'emp ressa clispara1tïc a insi, da ns les t.énèhrc,; rlc! l'iu­
aussi pour clic et pour moi. J e me sentais m'adressant à Bcrnaldez. avec force, mais il s'élança encore llltc Jl ne faut pas donner d 'impor ta nce ... A chi me conseiller l'apiaEo. J e , ·011la is vous tolérable d l'stillfr qui m'atknclai t, IIH' J>ri -
le v isage en feu, comme si je me fnssc La phrase pouvait véri tahlcment se fois et m'efflcur,i ù Jl<'Înc le visage a vec sa q uoi bon ?.. . le d ire tout clc suite .. . Aussi bien moi q ue sabir , odi<'ux à moi-mêml'.? 
enivré peu à peu du dépi t que je savais pr_êtcr à une double i1; tr q 1rélation : )e main. J e rn ';i\";J.l'Çai, fur ieux ·; nüis l'a- - Non pas ! non pas ! intervint Papiano mon h,:;rn-pêrc. n ou s sommes incompl'· Non ! Comment :wr,lis-je pn Yi H l' )'1-its 
<:auser à cc pam -rc garçon, Icq uc'l, toute- m en ap,: rçus a prt'.·s l ,1,•rn r prononccc. piano l't P alea r i accoururent pour me me , ·oy,mt fur ieux. C'csl for t important. lents. Adrc~sez-,·011s, sm-lc-champ, à deux longl<'_mps? Commen t suppor ter 111:1 prn­
lois, ne m 'inspirait ]MS de pitié : cle la J e voulais cfüe : << Qui sait cc qu'elle i,n;i.. reten ir. prnclant q ue Bcrnalc\cz se re tirait l\lon;.ir ur l\fcis a lnut le droit d 'exiger une oflici,'rs de l'armée royale : ils ne peuvent prc vie? /\ssrz ! assez ! le nùnrêt::i i. l e 

·Jlit ié, ici Adrn:nne seule m'en m spir.J.i~, , g ine qu'on lui fait?>> Mais Bc1na\dl'Z p1it en m?. cria n t : . s,ttis laction; je d irai m(~lllc q u 'il y est rd uscr de représen ter un g.::nt ilhommc ,·is \'asciller tons les o b3ct;; à 1\-ntoui· · 
e t J?Uisqt\>il me fallait Ja faire souffrir, 11 mes paroles dans tm an tre sens, et, avec ·. - lcncz-vous-le pour di t! A \'os o rdres ... obligé, certainement! Il le doit. il do it... comme nms dans une affa ire d ' honneur. je sentis nies jamlws me manquer à la nai,;'. 
in' im pm tait peu qn'il souffrît lui au ssi de une extrême violence, me fixant les yeux .Ici, on conn:tît mon adresse ! ~ Vous ire,, d01:c, vous, a\"Cc un de vos Exposez-leur le r,is ... Cc n 'est pas la pre- sancc subite d 'un ,;en (iment obscu r, qni 
Ja ·m êmc peinr , e_(" même, p lus il en souffrai t clans les yeux, répliqua : I.e marquis s 'était levé à m oitié de son amis ? lui d is-je, n'attendan t p :1.s de lui rn ière fois q u'il !cur incom be de re1iclrc me fit passer un frisson de la têtl! a ux 
n10i11s il me s-~m hlait qu'Adrienne clù t en - Ce qui prouve q ue c'est Yous qui ne fauteuil, lon t frémissant, et criait contre 1111 rcfns . service à un étra;,.r;er. pieds. 
souffr ir. P en ;\ peu la , ·iolencc qnc chacun com prenez pas ! l'agresseur. Cependant, jç me déballais l\lais Papiano ouvrit les bras, désespéré : 1\011s étions :1.1T ivés à la por te de la mai - - :lla is an moi11;;, a, ·ant. avant. .. dis-
de Pous S(' iai,ait à lui-même s'accru t et Sous son regard ferme et provocant, ent re Pa lcar i et Papiano, qui m'cmpê- - Croyez-vous b ien que je voudrais le : son; je d .is à I'.1piano : je tou t ('!! délire. :\.u moins, ,\vant, es-
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1nenl éclater d'une manière ou d'une au tre. a tLssi, je l!e pns 111'cmpêchcr de lui répondre : Le marquis essaya auss i de u1e calmer, -:- Et vou,; 11c le faites p;1s? l11i niai-je . E t j1: le pkllta i l,'t, a \"cc son hcau-pèrC', Au moi :i,. av:int, <'~;:aycr. .. pou, Il<· p:i,; 
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Vente annuelle 

Vin . tonique 8 Millions 
= Premières Récompenses= Exiger la 

Bouteille 
et apéritif de bouteilles 

à toutes les :Expositions (82 mMallles) 

VIOLET Frères, Thuir (France) d'orlgine 

Madame Edgar Messon 
et eee enfants Edmée, 
Renée, Edgar, Raoul, 
Guy et Eli&, à Carouge, 
Mesdemoiselles J ùlie et 
LéonÏè Masàon, :· .Mon• 
sieur Lucien Mssson;. a· 
LaU8anne, Mme Chave, à 
Lùtry, lliademoisPlle Ali­
ce Chave, Monsieur .et 
Madame · He.Iiri Chavan­
nes et leurs enfant.a, à 
Lutry, MonRienr et .Ma- · 
da1re P.11111 Vallotton et 
leurs enfe.nts, A Broc , 
Mon.sie ur Samuel llfullor 

· iit fainill4l8, à Morat, 
Monsieur Lav.anchy et 
10~ enfants. A· Carouge, 
ont la gronde d!mleur de 
faire part À. leu1·a amiH et 
connaissances du dtkès 
du 

o·ooteur Edgar Masson 
· leur bien•aimémeri, père, 
frère , gendre, b!'au-frèr o, 
oncle, neveu et cousin, 
enlevé subitement à. le ur 
affection, le 28 août 1010, 
à Vers l 'Eglise (Ormonts), 
dans sa 58me année. 

Le culte a eu lieu le 
m·ardi-30 courant, è. 11 h, 
% et l'honne ur s 'es t re n­
qu à midietquartdeve.nt , 
le. domicile · mortuair,e, 
place du ?4arcbé, 23, 
Carouge, 
·. ' Cet a v iR til)nt liou de 

i,.lettre de _faire part. · 
Carouge, 28 août 1010. 

Monsieur et Madame R o• 
;,,,, h!lt-t.. Gros, Monsjenr et Ma• 

d&iye Maxime d 11 Clermont et 
leurR enfants, l\fon'si<'nr et 
llbdame Edouard Groa Pt 
leur. fille. Monsiour et M adarne 
P,ierre Gros et le111·• pr,fanla, 
Mo.nsieur et Madame Ja•·q11,·s 
GroR et leurs E111fanl,8, Mon • 
l'ii.eµr Georges Groa, leR fami I­
les Gros et Hartmann orit l:i 
douleur de faire part À le ,1rij 
p arent.a, amia. et connaissau , 
ces du décès de 

Monsieur 
.J~•n•ldm,nr,I 

GROS-HARTMANN . 
Officier de laLtr1ionri'l,onneu:1' 
leur regretté père, beau -pi're, 
grand-père, arriùregrand • père 
et parept, décéd é en aon do• 
mici le, au château de Wc,sser, 
ling (Alstt00), le 2\l août 11110, 
daniua. 02ine année. 

:Le présent· avis t ient lieu 
4e lettre de. faire'.part, JG2 

'Mme' Vve Duperrut, ·M. e t 
Mme J 'ohn Duperrut font 
part à leurs amis et connaia-
1&nres de la perte qu'ils vien• 

. nent de faire en la personne de 
" Monaleur 

Frank DUPERRUT . · 
leur cher• fils et frère. 

L'honneur se rendra à l'en­
trée du cimetière de Plainpa• 

· lais, le jeudi 1er septembre, 
à 3 h. . 
' M: Je pasteur Dückert fera 
■ur la tom be une dernière 
prière. 

., Monalèùr et Madame 

: Weber .. Leona 
_l)rofondément toucb~s 
Ôflft nombre lix témoi­
Sllagea de sympathie re• 

. 0118. da.ns leur grand 
deuil, remerciont sincè­
rement tous leurs amis 
et connaiasances de cette 
preu"e d'affection. 

Doct' GILBERT 
,.~ de retour 

Prof. Doct. D'ESPINE 
(· ,e retour 

· :th. .F. PFAEFFLI 
' · liEDECIN-DENTISTE 
,~ · reprJ,, ses , coriïultatlons·, 

...... :--"'I 

1 üTBIB -OPPBB8SIOI 
. k't· . . esC.igarettesln­

. - dlennes de Gri-
, . ttiault et C1• sont 

~ le remède le plue 
èfftÎlace connu contre 
41.,tr•\m,, l'Oppreuion, le 
.'Oo '~rh,, et pour faciliter 
trliia:pectoration. 
.Jt!p4t : Tonte■ PbarmactM, 

. . r 

---1 1 1 

GENÈVE 
a. fltalie. 9 = Ttlipbcne zm 

INCINÉRATIONS f ABRIQUE DE . 
·IÙOlUTIDIS · EIBOUTIHS CERCUEILS 

-1 1 

SALLE THELLUSSON 
17, Corraterle GENEVE Entr6t libre 

Grande Exposition de Tableaux 
de J'Eeole lrançah,e da XIXe eléele 7140 

O .. v. de 9 à 6 h • • Passer par la Maison d 'art. • Fermé le d im, 

• Madamel. Schaerer 
1 

p!~icare el• massme diplDmêt 

de retour 
nléphone 1344 Rond-Point de Plainpalais, 5 

SAGE·ff.]V[M]g 
i Dfpl6mée 
l · -e I. GOGNI.H 
j • HOlltlllOIJr de . 
! Mme A. RAVIGNY 
1 Fwt,r;•, 1 - GENEVE 
! r11■1,.,.1alrt1 1 . tnte t,111i1 
i (-01\il!ilJL'l'ATIO!'i!il 

Dole * Johannh,berg 

fruits du Va'ais r.!b~t~~:· 
pllches, prunee, poires, pom• 
mes, miel p. colis poat.,c. rem• 
bours. Pl'lx mod. &. Meytaln 
et Clt, export agricole, Sion. 

lmportanw fabrique de.confi­
serie de Paris, ne fabricant 

qu'une seule arécialité très 
connue et possédant une im­
portante c lientèle de gros ainsi 
qu'une organisation commer­
ciale de 1er ordre, nombreux 
voyageurs et représentants 
locaux, entrerait volontiers 
en rapport avec fabricant 
suisse de produits siinilaires, 
chocolats ou autres en vue de 
l'écoulementdeleurs produits. 

"Très sérieux. E crire à l\1. Ca­
simir dè C., 8, Rue Roeaini, 

. Paris. 8240 

ON DEMANDE 
à faire adopter un enfant de 
six ans, trêe intelligent. Adr. 
offr. sous X o lf\3lfl, eue pos• 
tale 182 Stand, Genève; 8140 

Ecole LATOUR 
A. Pl LET, succuaaur 

E cole préparatoire au Collège 
4, rue Bonivard, 4 

Rentrée du classea mardi 8 sep. 
temrtre. Inacript. rue Fen dt, 43. 

Solf B!B Piano 
Mme BARBIER-Ol Y 

8, ROU'J'E BIC CIIÏ•:NE, 8 
a repris ses leçons 

\ 

n'imporie quel domaine 
sont toujours ceux que l'on 
rappe: le constamment à lamé-· 
moire du public sous une forme 
originale et intéressante. Pour 
vos projets de réclame adressez 

, .. 

vous à la maison· · 

Haasenstein & Vogler1 

Mo-L~ A FIIO!D1 
renferme ·1e1 -précleui: 
élément, . recon1tituanta 
de la viande crae. Pre■-
c:rit dan■ 

· la TUBERCULOSE, 
la NEURASTHtNIE-, 

la CHLOROSE, 
l'ANtllJE, 

la CONYALESCENCE, etc. 
T~oia cuilleréea à ca.fé 

de ZOmol représentent 
LE SUC Dl 200 GRAMMES DE VIANDE CRUE. 
Phtmactn VIAL, 1, n11 Bourdaloat 1 - BtJIAL, 5', rat de l1 1'111, 11,e, 

N.·B,· I.ea hP-.ure1 Indiquées 1onl celles des pays auxquet1 le, 1tallon1 apparllennent. 

ÉCOLE f ~lb~l~rpd~~ c~I!~
1
X•ARTS I ont!~!del~onBrésll 

Çours préparatoire - Académie - Histoire de l'Art cbaulleur d'automobile 
. RE1'.1'RÉIR l<'r OC'l"ORRF. . 1 

lnacriptions, rPnMignementR. À. partir du 15 s,eptembre, les · 
mardi eli vendredi ù e 11 ·h . à midi,. au local de i 1E cqle, 8219 · 

Ecole Artistique de Musique 
L 'ouver t.ure d es cours ùu ' Ier Remestre . l!ll0-19ll nura lieu le 

niercredï 7' eeptembre, et les inscriptions des anciens et. no u• 
veaux é lèves seront reç ues à. part.ir du jeudi :!5 aoùt, 1, Ron<l­
pqint de Plainpalais, a uprès du directeur, M, Lonl• HEi·, 

·oour• et proi'e••eur•• 
. ·l' in'on : M. L ouis R ey, Mlle Jeanne Bruel, Mme Guichardet-
Poingt , l\i. Blaise Paoliello. · 

J'iano: l\ll\l. Louis Piant.oni, Edinond Snell, rani Chaix. 
Cl,1tnt : lllada me Fatio-Roussillnn et M. A. Cormetty. 
Cours de m.ise en .•cèn• : l\f. A. Co•ruet t,y . 
V,.oloncel'e: M. Herm11,nn Keipe ,,.Rehberg, ex-prof. au Con• 

serv atoire de Frnncfort. . 
Flût~ : M. H. Kaeeer. 
Clarinette : M. C. Beaudouin. . 
Snl/ège et théorie: l\l. Louis Piantnni. · ~ · 
Harmonie, fuque et conw e1•oint: M. l;o11is Oswald. 
Vla.<.<e d'nccompagncment : llll\L L ouia .Rey et Hermann 

Keiper-Rehberg. 
Cfosse ,te qua,uor: M. Louis Rey . 
Cours d'ensemble: M. Louis Rey. 
Im1,rovisation au 1,iano: llf. Edmond Snell. 
()ours d'cxpi·cssion musicale (d'ar,,è• N athys Lvssy) : 111. Ed-

mond Snell, 8262 
Oou r• d. u. eo:i.r ------

BRU XE L LES, Exposition ·universelle · 
LONDRES, Exposition Anglo • Japonaise 

AJ'raugement11 "Péelaàx lal«• par · 6757 

TBOS. COOK & FILS 
Rue du. Rh.One, · GEN~V~ 
rrogramme dé,alllé envoyé Blir demande 

JULLIEN & C1
E 

91 Chemin Vert - GE■tvE • ~hemin Vert, 9 
SI vous voulez vendre ou nehtter : Fonds de fommerer, 
Industries, Usines, l'roprlêtés, .tutomobllee, Bateaux, etc. 

Snvlce organisé pour "èonunandlles, 
Association, Prêts hypothéealrcs e, aulres 

Etu<le sur· plRCo aux frais de la Maison JULLIEN & Cie. 

Offi • d" 1 • de renee.ignemente, 26, rue· de ce me 1ca SUISSB Candolle, . Genèvo. . Rensei-
. . gnemente· confidentrnla 1ur 

les 'stations climatériques et ·balnt\airee, cliniq uee, asilee, ins­
tituts d 'orthopédie e t gymnàstique m édicale, élabliBBemente 
d'éducation, adresses de médecins epécie,lietes, frais de traite­
ment, honoraires, etc. , en Suisse et à !',Etranger. Joindre À, 
chaque demapde cinq francs p our les fra\!!• 6128 

Externat mixte 
25, route de Chêne, 25 

DIR. : !me Chenou-Geimond 
Prép~rRl,i o n au Collège e t è. · 

l 'E cole secondaire, 7982 
Rentrée : lundi 5 aeptembre. 

Mme MATT RÉE 
Professeur d'allemand 

à l'Ecole secondaire r ecom­
mence ses cours et leçons 
vendredi 9eept!'mbre. Inscrir,• 
Uons tous les Jou rs d e 4 à 6 , . 

15, boulev, Ceorges,Favon. 

Dessin•. Peinture 
llllle L . DL.I~(: 

1 1, Bae de Mal■floou, 1 1 
Cours et leçons pa r ticu lières. 
lnscri ptions mardi et vendredi 

d e li A 12. 

LE CONSERVATOIRE 

ECOl,B BOSSIT 
36, Rue de Candolle, 38 

Préparai.ion au Collège. En• 
fants dèe l 'âge dA 5 ans. Ren• 
f.rée le 2 sept; - Des cluses dt 
Jeunet flllts préparant à l' Ecole 
s"condaire s 'ouvriron.tle 1818p. 
tembre dans un local séparé 
(Ier étage). Conditions trèe 
a vantageuses pour {!lnsieurs . 
enfants de même famille. Ren­
seignements et inscriptions lee 
mardis et vendredis de4 à Oh. 

OF,FRES 
de plaoea 

On demande quatre 

BONS 
BOBINIERS 

a y ant pr&tiqué d ifférents gen-
1·es de bobinages, S'adresser à 

· Lu minais et Bruneteau, Nan-
tes, France. 80(9 

On dtinlllde pour environs 
de • Florence, très bonne 

Mlles SENÉ et WYSS ,femme ' de charge· 
r ecom iven cera lo 15 s11ptem bre, . Excellen tesréférences exigées. · 
Cours de Piano a ve~ SolfèJe Mme Dodge, Avenl6ru. cru •. 
dep. fr, 7,- par D?01s. P11x seilles (Hle-Savoie). 8lf8 
pour 2 h . par semiuno . 

Les .inscriptions- seront re• 
eu.es d epuis le 13.eeMernbre : 
R ue des Granges, 1, au 3me. 

MAISON DE SANTÉ 
■lnn«•Coteau Ben.-n" 

Ponsion- famille. Prix moùé rés 
L. Fant, propr . 

On de.tnaride pour un h ôtei' 
de Ier or\fre à. Nuremberg, 

un secrétaire volontaire 
de préférence sortant de l'é: 
cole moyonne. Logé At nourri 
dans la maison. Offres avec 
Cert. et phot. sou~ N 1000 è. 
Haasen1te1n et Vogler, A. G., 
Nuremberg. . 8220 

de langue.française, corinais ­
sant oion l a partie mécani• 
que. B on gage. Inutile. de se 
présenter sans bons certificats. 
8' adresser p ar· · écrit BOUS 

H 3671. F à Haasensteln et Vog­
ler, Frlbour_r. 8222 

U ne maison de la p lace 
cher che pour des 

travaux de bureau 
demandant de l ' initint h ·e, 
une demoiselle h iAn rocomman. 
dée, active , intelligAnto, con­
nal~sant lo français, l'allemand 
et s i poPsible la s tono-dacty ­
lographie. Adresser offres et 
réfllrences sous Y 45/50 X, il. 
Haasensteln et vo11er, Genève. 

On demande 
bonne cuisinière. S' a.dresser 4, 
Petlt-Chomln de la Boissière. 

Maison de gros, vins et spi· 
ritueux, demanùe 

employé 
.sérieu'x, t rès ·au courant de la 
correspondance française e t 
a llem.ende et de la compta bi­
,Jité. Jnut ile d'écrire· . SlUIS de 
bonnPa r éféren ces. -Adr. of­
fres so us A4575 X, à Haasen­
ateln et Vogler, Genève. · 8248 

Maison de la place a ccepto­
rnit j eune .homtne, 1nuni d'ex• 
collentes références, p our 

· apprentissage de banque 
. Ecrire Case 182, rue du-Stand, 
Genève. 8207 

l<'amille étrangère demande 
p our de s uite 

une cuisinière 
exp6rlinent6t. Offre!! a.vec ,io­
p ie• de certificats sous chiffre 
U 14030 L è. Haaaensteln et 
Vogler, Lausanne. 8260 

111 i \~ f ;1 ~ 11] R 
de places 

J~un~ Homm~ 
•y•n• êt.1 pend~n• de nom• 
breuaea ann6ee . 6289 

~1:!f1~!tn~! ~~i!~ 
cherche place 

Offres eo111 ohifJre U 357" X, 
Haaunateln et Vogler, Gwve. 

On .. ch arche plact! de volontaire 
dans une maison de corn. 

morce de la'Sùisse franç. p. un 
j . h omme qui vient de t erm. 
ses études à l'école de com• 
marce Off. s ch. Cc234.2Ch à. 
Huaenateln et Vorler, A Coire. 

Représentant . 
visitant r égulièremenpee Hô­
tE1ls d o la Haute-Engadine 
s'tmgagerait à. r11présenter 
oonne maison de la branche 

. alimentaire (primeurs, etc.), 
B'adr. eoue chiffre F2346 Ch à 
Haaunsteln et Vogler, COlre. 

Jeune fille 
vaud. très rer o mm. , chercha 
place pour tout faire. S' adr. 
·Confiserie Cavllllar, 5, rue·dea 
Chaudronnier,, 8264 

INSTITUTRICE 
française, diplômée, munie 
bonnes références;charctle pla- · 
ce. S 'a.dres . c hez Mme Roguet, 
avenue Blanc, 4.. 8écheron. 

AU PAIR 
D em oiselle a llemande, m usi­

· oienne, diplôme dessin, pein­
ture, cherche situation Suisse 
ou France pour Qi,tohre. S'a• · 
.dresser Klu11, Dr de la Harpe. 
Bu. . . · 8263 

Demoisell11 allemande de 
bonne famille, parla n t Iran• 
çais ·et angl., cherche place de 

dame . de compagnie 
auprès d 'une d ame ou 'j euna 
fille. Aim'ernit voyager. Offres 
sou .. -T3790 L, à Haasensteln et 
Voiler, L■uaa.nne. 8.26!' 

Demoiselle, 26 ·ans, diplômée 
du Con servato ire Leipzig, 
enseignoment piano et chant, 

cherche situation 
Ecrire Pensionnat Steiner, 

Vultebœuf. ll250 

HORAIRES des CHEMINS D~ FER et TRAMWAYS 
1>•1111rte SUISSE A.rrlvU D6parta FRA.Nl:I! A.rrlv6ee t,onève- Veyrfer-l:ollon,r.e>1 
W /1/r. I.aua. ! !.2. Berne 4.!2. RAie 7", Zur. 8°1 , 610 !)!~. uu,.5~, Berne%.!!, BàleH!!, Zur. tl!i, 6•• E.Culoz 1n, MAcon 1011, Lyon 1ou, Mar- s•• P.x. Clz 6' ,, Paris 9.!.:, Modane!.!!, /'011r v,vrier (semalnel : 6". 1°0 , . 1 

St-CialllO" , llomansh. 1011.Colretl'', ln• SL·_Gall9.!.2,llomans. 9~. Luc.8.!!. , eilleli!!i. Paris6.!.!!. 9,. Um1'. Culo•5". 7". 1••. pùls au on. u . ••••• uftt" , 
\erlall.8", Luc.8" . I'i enc. 1•0

• ~t-Mnur. 6". !111 D1r. Lausanne 100
• 711 o. Clz s .. , MAc. 101, Lyon t••, Modant ~ll. un Omtt. cul. R". ~lac. 3,. , 1.y.~!!. Man 8.!.,!!. 1! 0 • I!" t•• Jusqu'à 9~, 9~. 102!!, 

4!! Om11 . L.ausun• 6U. :,;1.-~la1irlc,, 8". ton Dir. Lausanne 917, lierne 7°~, ThO_'.JDe 5~. 10" Luxe flundi , mercr. vend. 4 Jull.-16 &epl.) nu Exp. Culoz 90_ l.J·on ï••. ~larselllo ! Ill 10.!.:: 11.2.2 ' - '(lllm~nches) : i;•~. ~••. 
110 JJir. t .au,.sor>. Berne i0»7. Hile -tu, Zur . tt0, ft'euchdtel 14 0 , l ltcnne 7°0 S1011 ü.:.!. Pa r s 6!! t" Omn.f.uloi 111 , ~lacon 91l 1.~·on tQl• 11t11s tn \·iron tous les quarts d h~ure 
. . Sl-Clall 3", Coire v•, lnlerl. 12", Ll(c. i", 11 60 Om11. Lausanne 9 .. , Neuclulle/. 1•.•. wu o. Culoz 12n. Mâcon 511, 40 E:tp. c 1z zu.1..y. 1zao. ~1 ar ti""· : Jùsq u'è ·8!~. 922. 9!.:!, IO~, 10!!!-, li:!!! 
, Brigue. fi)>'. . . , 12° n,r. Laus . .11u. Nc11_clu}tel 1U'"· li!mnr ?", 111> E. Cul !'•· 1.rnn l". ~Ja,s. Il"' . . 7J! E;cp. q z 5'!, I . .Y. ~10. M,,rs. 8" . f'a r. 810. /'QUI' ('OlfCiles . , En ,,1,on tefus lei 

711 ./.Jfr. Rcne11s ~11• Lau1: s•0, 8ri~ue IZ••. l làle 110, l111·. 116. 81-1,a// 5~. Arig_uc 6·' · iu H. Culox 2u; flijon 6;'..2, Pari, 10:!. g!.! Omn Culox 4,1, Macon t!", t..yon t•• . ' quar11 d'heure. 
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Un Monsieur Banque Suisse pour le Commerce Etranger 
rotin\ des affa;ros voudrait GENÈV.E - 1, rue du Commerce 
occuper son loisir une demi- Capital I l , ii00,000.- Béeerwe" a,:t-l:t,943.30 
journée comme ~rrespondant• 
secrétaire, etc. P ossède ins­
truction , 4 langues, expé1·ien­
ce. 0 ffres sous L e 16372 X è. 
Haasensteln et Vogler, Genève, 

Jeune allemande (Kindargiirt 
nerin) de bonne famille tlé l 

sire pla e commegouvernBnte 
d'en fants. S'adr. J 1008, àHaa• 
sensteln et Vogler, A. G., Chem­
nitz 1. Sachsen. 8223 

J BililB HOilllllB 
de 30 ana connai~aant les lan­
gues all~mande et française, 
la comptabilité en p nrtie dou­
ble, Binai que tous les au1 roA 
t ravaux de bureau, avec de 
bonnes connaissances proli • 
minilirns de l 'ani:lais. cherche 
plBce dans une maison de com. 
merce sérieuse de la Suisse 
française. - Offr. , ouA cl1iffre 
Ve 4213 z, à.Haasenstetnetvor. 
Ier, Zurich. 8070 

J eune al lem and" d iat inguée, 
ayant l'hab itude de "oyagAr, 
parlant couram ment l '1111 g Bis 
et le françsiA, cherche place 
comme 

compagne de voyage 
dame de compagnie a uprès 
d'une dBme ou f amill.-, évent-. 
~ua~i P.uprès d'enfants. Offres 
sous L4407 Lz, à Haasensteln 
et Vogler, • · Lucerne. · 8258 

A LOUER 
GESTION DE FORTUNES 

PlGIE D'IMMEUBLES 
A-BASTARD 

9, Boulev. du Th6itre, 9 
• louer, appart. 7 piècee, 

rue Mt-Blanc, 22 

A LOUER 

Çomptes d'Eparcne - COmpt• dt Chtqu•· - COmpt"8 cour••• · 
- Çomptas à pr6avls - Dl!p6b de fonda I échéance fixe -
Escompte - Recouvrements - Escompte de coupons et tltrtl 
remboursables - Avances sur titres - Chanre de Monnaie -
Ordres de Bourse - Souscription, - Valeurs de placements ,t 

valeurs à lots - Domlclllatlon 
Chèques ,t lettrea de cridlt aur· toua pays 

Toue les comptes de dépôts peuvent être ouverts &Il nom 
d'un ou de plusieurs titulaires (comptes.j oints), a veo p ossfbi•• 
li té pour chaque tituloire de faire s éparément t oU8 versement.a 
ou retraits. · · . . . 5721 

Emprunt 4 °10 Ville · de Budapest 1897 
Le coupon d'lnt6rêt semestriel au 1er septembre et les tit,re• 

sortis au tirage du Ier mars dern ier, sont payables sans frai• 
ot au change d u j our, chez 821 4 

.M:~.C. DARIER & Ole 
GENEVE - B o ulevard du Théâtre, 3 - GENEVE 

EMPRUNT 3 112 °10 VAUDOIS 1888 
Le ~o npon des obligations au Ier septembre JOJO sera pa.,vtl à 

cette d ate, à. ra.ison d e 1r r. 8 .75, chez 8215 

MM. FERRIER LULLIN & Cie 
2, rue Abauzlt, · GENEVE 

SOCIÉTÉ DES CARBURES MÉTALLIQUES 
Le cou pon d e Fr. 11.25 des Obligations 4 -½ % 2me rarig; 

ainsi q110 les t,itra.~·de cet Emprunt,, appelés au remboursement 
en Fr. 500.-, SOl'ont payés d ès le 1er septembre 1910, chez 

MM. FERRIER LULLIN & Cie 
2, rue Abauzlt, GENEVE 

VILLE DE BERNE 
Emprunt 3 0/0 .. 1897 

1 , 

N uméroR des 180 obli i;ations, @orties nu l3me tirage effectué 
le 25 août' 1010, p our être rembouraées è. fr •. liOO le 1er ·o,:tobrt 
am: · 
10rio. 1,111 , lllH!l, :i102, 3710, :mR, :rn;n, :i7nn, :l820, :-1845, 
3Ro/i, 5804, GSIO, 5818, 5830, 5846, 5881, 5884, 7001- 7100, 
793/i, 8405, 84011. 8422, 8436, 8964, 0512, 0530, !l577. nso:J, 
0831. 0808, 124Ji2, 12455, J:11!!8, 1356\, 13509, 1359G, J r,31)~, 
Hi423, l54frl, 15470, l54!lti, Hi510, 16,53!l, 16576, 17317, 18727, 
18816, 18817, 18861 , 1!)!121, 10937, 10080, 10000, 20000, 2001:1, 
20015, 20010, 20026, 20337, 20346, 20350, 20368, 21006, 210:lll, 
21030, 21055, 21082, 2J50!J, 21,5r,:1, 21568, 21581, 23033, 24171 , 
25425, 25447, 25454, 25481, 27412, 27438, 27481 • 

·Ces titres ceeseront de porter intérê t à partir du lt-r or.tobrè 
1010. · · • 

L'obligation No 18487, s ortie au Ier octobre HJO\), n'a p11s 
encore été présentée au remboursement. 

Bitlment aménagé pour grande BERNE, le 25 a oùt 1910. 
Industrie, a vec logem ents et Le Dirccteui· des Finances ,le la Ville : 
bureaux. Force motrice. 8218 ••· Mi.iiler. 

af:~tl:r Jdll~Jl~1:râ~;~ G ~ H~t~l BEAU- ~EJ~IJR' 
L&'lïmJiJj ran MAYENS DE SION 

CHALET A VENDRE 
: A vendre Rur le P la tenu de 

Lancy , à deux minutes d u 
tra!ri, superbe chn\et de 8 pi!)c., 
ch,'de b&ins, cabin. de photo. , 
grliphie, eau, gaz, électricité, 
chauff. cen t ral, vuo superbe et 
étendue, parc avec plant a t ions. 
S ' adr. Fabriq. d echalets suis­
ses J. & L . Ody & Cie, Grnnd• 
Pré_. Genève. 7622 

A VENDRE 
Usine pour la Fabrication <lee 
Outlla aratoires et d 'entrepra• 
neurs. InstallaUon de M achi­
n e_s-Outilg perfectionnées et 
Force motrice intarissable de 
30 HP. Situation d'avenir. 

S'adresser à MM. Térond, 
Moll et Besiano, 8, Bd Geor• 
ges•Favon, à Genève. 8142_ 

A VENDRE 
l' ancien Prioré · Château de 
Rougemont, bien a.</,apté coll!• 
me résidence, penew_n ou c h• 
nique.' Anssi •des anc1ensmen­
b les, armes et co llections di­
verses ar.portenant au colone 1 
Rivett-Carnac. . 8225 

S •~dresser à M. Victor Sa ugy, 
Rougemont, PBys d'En-Ha,it .. 

Bon piano d'études en t,rès 
bon é tf\t , marq ne aile• 

mAnde, à prix t rès avant.a• 
geux, S'adresse, rue Cart,eret, 
!!O, entre O et 10 b , rez-de­
chaussée, ,. 804.7 

, A ·VEttbRE 
bollo pronriété 
d'agrém ent, au b ord du lac, à. 
proximité de Lausanne et de 
Genève, Belle maison de 20/25 
pièces. Grand confort moder• 
ne: V astea dépendBnces. G r&nd 
et beau parc o mbrag4. ~ ois. 
Pièce d'eau. Port. Qua, de 
4/500 mèt. Belle vu·e sur les 
Alpes et le Mt-Blanc. L, Ru. 
sillon, rue du Commer ce, 0, 
Genève. 8251 

Ouvert jusqu'en octobre. • Rabais en .septembre: 1 

7446 F. ·CRETTAZ, propr. 

LEA & PERRINS 
~onne du piquani 

tt une saveu; délicieus1 
QJUX mets les plus variéi ; 

POTAGES, POISSON81 

·VI.a.N OES, SAUCES, GIBIE~ 
VOLAILLE et SALADES. 

'.La T~rltablo Bauoe 
~1/m'ORCESTERSHlftB~ 

d 'origine, . r 

.-oni. 011 rroa po.rle• Proprifl&lr .. , 1, Woroe1~, 
J.~l•lerr•; COOBBE il BLA.CKWl!ltt,1 1,14.; 
r, Loadre,, 11 klule• rosi,on1 cl'lll~-uoa Ml 

etotnJ, 

ZA."O l\Œ%NÉRA.LB M.ATVR:IDLLB 

e~ctJ:r.= 
a. m(/Ur "" su1>,muc!on, ,c BI/IN DlJSIONIIR LA IIOURC• 

vrc H y CÉLESTINS 

VICHY GRANDE GRILLE 

VICHY HOPITAL 

ABeoUonade■RelD■ 
et de la VeHiep 

Eatomao. 
llaladleaduFolHtde 
l'.Appareil biliaire. 
AUeotlona de■ VolH 

dlgeatlvea, 
Eatomao, IoteaUna. 

N.•H. - Pour lr.s tram \\·a_ys et voiP.S ê trolle9 hflure de l'F.urope contrille. 

Gon~1·e~H6 rJIIRDC4! 
, lJ,. r;,;i,èuc :' !ltl 6°2 • '1°1 , MU, ·91•, 

10:0, 1 (10,'U '°, 2,0, 3", \Il, 510, 6!!, 
7~. 9,l.!. 

/)' /Jenn1111ce : ~.!.l. , 00, 8••. 90•. to••' 
11 06 , tz!e, 101, 310, , 10, s•~. &il, 71!, 
8.il, 1012,. 

Genè,·e•\'er■olx 

Dlpn.rts .1/olard : 51!, 6'°, 700, 710, 
8".868 , 9' 8 , 100•. 10 ... 1ps, 1!••.r.••, 
, .. 211 %•~ . .. 410 ... ~· · 6" 6" ,!.!: s12.: 9!!. , , • , _ , _, 

Dép. de l'ersoir. : 501, 711, 7". sn, 
90.1, 9'1, IOU , t\01, u,1, f!U, t n•, t", 
t:n . 3ot, 3•0, i, t v, JOY, fi'9, 6.!!, 7!!, 71!, 
:Il!, 9-l!, 101!. 

J 

il 




